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Tous les participants qui avaient ! 

indiqué, sur leur billet, le numéro 2 .V 
sous la lettre A, 4 sous la lettre B, ■. 

7 sous la lettre C et 1 sous la let- 
tre D gagnent dans l’ordre, ce qui 
rapporte $924.60 pour une mise de 
Al.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros mais dans un 
ordre différent, gagnent dans le 
désordre, ce qui leur rapporte 
$40.20 pour chaque mise de $1.
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L'organisation des Jeux de 76 
traverse une période critique
par Guy PINARD

Le Comité organisateur des Jeux 
olympiques traverse présentement une 
période assez difficile. Les faiblesses 
d’un organigramme qui n’a pas évolué 
au rythme des besoins, le partage des 
responsabilités en cinq secteurs, auto­
nomes du moins sur papier, les fric­
tions non avouées entre le “groupe du 
maire Jean Drapeau” et le “groupe 
de M. Roger Rousseau”, le foisonne­
ment des centres géographiques de 
décisions (pas moins de cinq), la len­
teur du gouvernement fédéral à met­
tre en oeuvre la législation qui per­

mettra au CO JO de lancer officielle­
ment ses trois programmes de finan­
cement.

Autant de faits qui font qu’une seule 
étincelle suffirait pour mettre le feu 
aux poudres.

Sans admettre que la situation soit 
aussi explosive, le président et com­
missaire général Roger Rousseau a 
confirmé à LA PRESSE l’engagement 
d’ici deux mois d’un vice-président-di­
recteur général. Cet homme deviendra 
le “numéro deux” du COJO, le bras 
droit immédiat de M. Rousseau (son 
“alter ego”, comme il l’a appelé) et

sa tâche à titre de “super-administra­
teur” sera d’éliminer tous les problè­
mes mentionnés plus haut.

De plus, sans confirmer le départ 
imminent de certains employés du 
COJO (des échelons inférieurs aux vi­
ce-présidents), M. Rousseau a laissé 
entendre que la chose n’était pas im­
pensable.

“C’est possible, a-t-il dit. Nous éva­
luons régulièrement mes principaux 
collègues et moi, l’efficacité de nos 
gens, et nous verrons comment Us 
rencontrent les échéances. Mais U est 
par aüleurs complètement impensable

de prévoir un chambardement com­
plet,” a dit M. Rousseau.

LES LEGISLATIONS SE 
FONT ATTENDRE

Les problèmes du COJO se résu­
ment à trois facteurs: le gouverne­
ment fédéral, le conseil municipal et 
la structure du COJO.

Au niveau fédéral, 11 ne fait pas 
l’ombre d’un doute que la lenteur à 
faire adopter les lois requises compli­
que énormément la situation. Tout le 
budget d'opération du COJO dépend 
des trois programmes de financement,

pièces de monnaie, loterie et timbres. 
La législation n’a pas encore été 
adoptée. Et le COJO doit attendre que 
la Chambre des Communes lui donne 
le feu vert.

Cette lenteur administrative a forcé 
le COJO à fonctionner jusqu’à mainte­
nant sans budget digne de ce nom (le 
premier a été adopté vendredi der­
nier, pour l’exercice financier allant 
du premier mai 1973 au 30 avril 1974, 
mais il est tributaire des revenus an­
ticipés une fois les législations requi­
ses adoptées). Cette carence se tra-
Voir JEUX, page A 4
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L'intersection Crémazie-Saint-Laurent sous le boulevard Métropolitain demeure la plus dangereuse à Montréal même si on a dépensé $500,000 
faciliter la circulation.pour y
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Crémazie-Saint-Laurent, carrefour 
le plus dangereux de Montréal
par Jean-Paul CHARBONNEAU

Même si des travaux de plus de 
$500,000 ont été effectués à l’angle des 
boulevards Crémazie et Saint-Laurent, 
cette intersection demeure la plus 
dangereuse de la métropole.

A Montréal, il y a 7,000 carrefours 
et cette intersection vient en tête de 
liste quant au nombre d’accidents.

En 1972, le service de la circulation 
de la Ville de Montréal signalait 79 
accidents majeurs à cet endroit, dont 
neuf qui ont occasionné des blessures.

Il y a trois ans, les autorités muni­
cipales avaient décidé, à cause du 
grand nombre d’accidents survenus à 
cette intersection, de convertir le rond- 
point existant en un point carré.

A cette époque, le service de la cir­
culation estimait que 1.000 véhicules 
passaient à cet endroit aux heures de 
pointe.

Pour réduire le nombre des acci­
dents au carrefour Saint-Laurent-Cré- 
mazie, le service de ia circulation se 
propose d’y apporter de nouvelles 
améliorations. Mais avant de faire 
quoi que ce soit, les autorités de la 
Ville de Montréal devront donner leur 
autorisation.

L’une des principales causes de ces 
accidents serait la mauvaise répartition 
des feux de circulation.

A cause de cette mauvaise réparti­
tion, l’automobiliste circulant boule­
vard Crémazie ou sur . boulevard

Saint-Laurent serait porté à traver­
ser l’intersection alors que le feu est 
encore rouge.

La deuxième intersection la plus 
dangereuse à Montréal est celle de 
Henri-Bourassa et Papineau.

La police a été demandée sur la 
scène de 77 accidents majeurs à cet 
endroit au cours de l'année 1972.

Il a été impossible d’obtenir la liste 
des autres intersections où des acci­
dents se produisent fréquemment.

On a cependant appris que le carre­
four Saint-Joseph-Iberville, que cer­
tains baptisent le tunnel de la mort, 
vient au 33e rang quant au nombre 
d’accidents.

A ce carrefour, la police a pris note 
de 35 accidents, en 1972. Dans 11 de

ces accidents, il y a eu des blessés et 
une victime a succombé à ses blessu­
res; dans les 24 autres, les dommages 
matériels ont dépassé $100.

Les responsable de la majorité de 
ces accidents sont des conducteurs ve­
nant de l’extérieur de Montréal.

Les virages à gauche interdits à 
cette intersection ont donné beu à 10 
accidents, en 1972.

Dans le but de prévenir de nouvelles 
collisions, le service de la circulation 
a fait installer des panneaux limitant 
la vitesse permise à 20 milles à l’heure 
dans le tunnel.

Depuis les cinq dernières années, le 
nombre des accidents, au carrefour 
Saint-Joseph-lberville, va en dimi­
nuant.

Une nuit en 
cellule pour
traduire 
la prière de
l'automobiliste
par Jacques GAGNON

U n automobiliste d’expression 
française a passé quelques heures 
en cellule, à LaSalle, le temps de 
traduire une copie anglaise de la 
“prière de l'automobiliste” et de 
l’apprendre par coeur pour pouvoir 
la réciter au juge Jacques Béique, 
de la cour municipale.

Cet automobiliste, condamné pour 
avoir été au volant alors que ses 
facultés étaient affaiblies par l’al­
cool, s’est ensuite vu obligé de dis­
serter sur chacun des paragraphes 
afin de démontrer qu’il comprenait 
bien le sens de la prière.

L’imposition d’une telle sentence 
n’a rien de nouveau mais c’est ce­
pendant la première fois qu’elle 
présente un problème de bilin­
guisme.

Cette affaire a débuté le 21 fé- 
vier dernier lorsqu’un jeune 
homme dans la vingtaine a re­
connu sa culpabilité à l’accusation 
précitée.

Le juge a réduit la sentence pé­
cuniaire à la condition que le cou­
pable apprenne sa prière et vienne 
la réciter.

L’individu est revenu devant le 
tribunal le 7 mars mais il ne sa­
vait pas la prière ... car elle était 
écrite en anglais. Le juge lui a 
donc laissé une autre chance, lui 
demandant de la faire traduire et 
de revenir le 11 avril.

A son retour, le jeune homme a 
expliqué qu’il ne savait pas encore 
sa prière, n’ayant pu la faire tra­
duire. “Pensez-vous que je vais ap­
prendre l’anglais pour apprendre la 
prière?”, a-t-il ajouté.

Comme un accusé doit manifes­
ter un minimum de bonne volonté, 
le juge lui a fait prendre le chemin 
des cellules où les policiers compa­
tissants ont participé à la traduc­
tion de la prière.

Et le lendemain, le pénitent pou­
vait exécuter sa pénitence à la sa­
tisfaction du président du tribunal.

“N’existe-t-il pas une version 
française de cette prière”, a-t-on 
demandé, à un porte-parole de la 
cour municipale de LaSalle ?

Il a répondu que cette cour mu­
nicipale est tout ce qu’il y a de plus 
bilingue mais que tous les efforts 
pour trouver une prière française 
ont été vains.

Les chômeurs auront de moins 
en moins affa ire à l'ordinateur
par Marcel DESJARDINS
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Embourbée dans la bu­
reaucratie jusqu’au cou, la Commis­
sion d’assurance-chômage a décidé de 
faire demi-tour et de revenir à des 
méthodes plus artisanales mais plus 
personnelles dans ses relations avec 
ses clients chômeurs.

Pour atteindre cet objectif, elle dé­
laissera quelque peu l’ordinateur et 
transigera personnellement avec les 
prestataires.

Ceci l’amènera, comme l’annonçait 
LA PRESSE il y a quelques semai­
nes, à décentraliser ses opérations.

Ainsi, la commission créera 18 nou­
veaux bureaux, dont huit au Québec,y

c’est-à-dire trois à Montréal et cinq à 
Pointe-Claire, St-Laurent, Lachine, Re- 
pentigny et Québec.

Pas moins de 90 bureaux verront 
leur rôle accru. De ce nombre, 34 
sont au Québec.

Le projet, qui coûtera $14 millions, 
a été dévoilé officiellement à Ottawa, 
hier matin, par le ministre de la 
Main-d’oeuvre et de l’Immigration, M. 
Robert Andras.

L a Commission d'assurance-chô­
mage et le nouveau régime de presta­
tions sont l’objet de controverses de­
puis au moins un an maintenant. Du­
rant la dernière campagne électorale, 
le Parti conservateur a dénoncé con­
stamment les coûts élevés du nouveau

V*

régime et s’en est pris aux administra­
teurs de ce programme.

Aux Communes, la CAC a été la 
cible d'un grand nombre de critiques 
de la part des députés qui représen­
tent des régions où le chômage est 
élevé.

Il est à souligner que M. Andras a 
attendu l’ajournement des travaux 
parlementaires avant d’annoncer les 
changements dans les opérations de la 
CAC, évitant ainsi d’avoir à subir une 
autre fois les reproches des partis de 
l’Opposition.

Certains députés de l’Opposition, 
MM. André Fortin (créditiste de Lot- 
binière) et Heward Grafftey (conser­
vateur de Brôme-Missisquoi) possè­
dent d’importants dossiers, 250 à 300

chacun, qui font état de retards de 
deux à trois mois dans les prestation» 
versées aux chômeurs de leur comté. 
Bon nombre de députés québécois sont 
aussi aux prises avec le même pro­
blème.

Hier, M. Andras a reconnu que les 
employés de la CAC avaient eu à tra­
vailler sous des pressions énormes de­
puis l’entrée en vigueur du nouveau 
régime.

La CAC a admis qu’il y avait eu 
“quelques manquements” dans le 
passé, que le paiement de prestations 
à certains prestataires accuse du re­
tard, qu'il y avait eu des enchevêtre­
ments administratifs et que “nous 
avons mis trop de temps à déceler cer­
tains abus.”

L a mini-réorganisation envisagée 
par M. Andras n’occasionnera pas 
l’embauche de personnel additionnel, 
mais elle nécessitera plutôt le trans­
fert de fonctionnaires d'un bureau à 
l’autre.

Un retour
Depuis la centralisation des opéra­

tions de ia CAC dans les principaux 
centres urbains du pays, les deman­
des de prestations et les communica­
tions avec les chômeurs se déroulaient 
par la poste et avec l'aide d’ordina­
teurs.

M. Andras a admis que ces modifica­
tions avaient forcé les prestataires à
Voir CHOMEURS, page A 4
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le monde
□ Coopération avec l'Europe, édifi­
cation de l’Asie, collaboration plus 
étroite avec l’Amérique latine, élar­
gissement des relations culturelles 
avec l’Afrique, voilà les grandes 
lignes des nouveaux objectifs de la 
politique étrangère américaine dé­
voilée par William Rogers.
□ Plusieurs indices laissent croire 
qu’lsraël se prépare à la reprise 
des hostilités au Moyen-Orient. Ce­

pendant, il ne s’agirait que de raids 
et non pas d’une offensive généra­
lisée.
□ Les Etats-Unis continueront de 
bloquer les concessions douanières
et de crédit qui devaient être accor­
dées à l’Union soviétique malgré les 
assurances écrites fournies par le 
Kremlin au sujet de la suspension 
de la taxe à l’émigration imposée 
aux intellectuels soviétiques.

le Canada
G La commission d'assurance- 

chômage a décidé de revenir à des 
méthodes plus personnelles dans 
ses relations avec les chômeurs. La 
commission délaissera quelque peu 
l’ordinateur et transigera person­
nellement avec les prestataires.

G C'est l’année prochaine que le 
ministère des Postes mettra en cir­
culation les timbres olympiques

pour aider au financement des 
Jeux de 1976.

G La revue financière améri­
caine “Business Week" déclare 
dans son dernier numéro que de 
plus en plus d’Américains estiment 
que la vie est plus agréable au Ca­
nada. Deux fois plus d'Américains 
émigrent au Canada qu’il y a de 
Canadiens qui se dirigent vers les 
Etats-Unis, précise la revue.

le Québec
G C'est avec un optimisme qu'on 

ne lui connaissait pas depuis long- 
j temps que le ministre Claude Cas- 

tonguay participera la semaine pro­
chaine à la conférence fédérale-pro- 
vinciale sur la politique sociale du 
gouvernement canadien.

G La Confédération des syndicats 
nationaux accuse le premier minis­
tre Bourassa d’avoir transmis une 
fausse information en laissant

croire cette semaine que la pro­
messe des 100.000 emplois était 
réalisée. Selon la CSX, il n'y a eu 
que 34,000 nouveaux emplois de 
créés au Québec en 1972.

Le Centre d’études universitai­
res de Rimouski sera dorénavant 
une université constituante de l’U­
niversité du Québec au même titre 
que Montréal, Trois-Rivières et 
Chicoutimi.

métro
Des étudiantes d'écoles secondai 

res. au nombre de 500. faisaient, cet­
te semaine, leur "Montée de Pâ­
ques". Le programme comprenait 
un Chemin de la croix, un tour au 
confessionnal et une messe.

G Le directeur de ia police de Bros- 
sard et plusieurs officiers supérieurs

ont été sévèrement blâmés par la 
Commission de police du Québec 
pour leur attitude lors de leur en­
quête sur l'enlèvement de la jeune 
Ursula Schulze, le 13 juillet dernier. 
G Montréal demandera l’aide de 
Québec pour financer temporaire­
ment les travaux préliminaires d’ex­
cavation des Jeux olympiques 1976.

le sport
Disputant enfin un véritable 

match des séries éliminatoires, le 
Canadien est parvenu hier soir à 
enregistrer une deuxième victoire 
aux dépens des Flyers de Philadel­
phie au compte de 2-1. A retenir 
l’impressionnante tenue du vénéra­
ble Henri Richard ainsi que l’élo­
quente leçon de self-defense que 
Pierre Bouchard a servie à Dave 
Schultz. Le Tricolore prend ainsi 
une avance de 2-1 dans la série.

G Pendant ce temps à New 
York, les Black Hawks de Chicago

ont également pris une avance de 
trois victoires contre une en défar 
sant de justesse les Rangers, 3-1.

G Hier après-midi, les Expos ont 
porté leur moyenne à .500 en 
triomphant des Phillies de Philadel­
phie, 6-5. A souligner la perfor- 
mance du nouveau-venu Pepe 
Frias. Les hommes de Gene Mauch 
ont maintenant autant de victoires 
que de défaites enregistrées depuis 
l'ouverture de la saison, soit cinq 
dans chaque département.

LA ÎW1ETEQ
Trois jours de soleil

Le temps printanier et doux qui 
a prévalu hier dans l'ouest québé­
cois devrait durer pendant au 
moins deux autres jours.

Grâce à un système anticycloni­
que qui s'est développé au-dessus 
du Quebec, le temps nuageux qui a 
prédominé dans l'est et qui a

à Montréal
AUJOURD’HUI

Maximum : 65 — Minimum : 40
Ensoleillé et chaud

donné quelques chutes de neige au 
Nouveau-Québec fera place au­
jourd'hui à une journée ensoleillée.

Tout semble présentement indi­
quer qu'il sera possible de dire que 
tout le week-end de Pâques sera 
beau.

DEAAAIN

Généralement ensoleillé

au Québec
REGIONS Min. Max. AUJOURD'HUI
Abitibi 45 55 Ensoleillé
Saint-Maurice 32 55
Outaouais 4» 65 Ensoleillé et chaud
Laurentides 40 65 ’* ”
Cantons de l'Est 40 65 *. »
Québec 40 65 " **
Rimouski 20 40 Ensoleillé
Lac-Saint-Jean 32 45
Baie-Comeau 20 40
Sept-Iles 20 40
Gaspé 20 40

au Canada
AU JOURD'HUi

DEMAIN
Généralement ensoleillé

Colombie-Britannique Temps clair
Alberta Nuageux
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

si vous partez
Aux Etats-Unis

Vancouver
Edmonton
Régina
Winnipeg
Toronto
Saint-Jean
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

Vin
37
30
36
44
50

53
49
42
71)
65

New York
Min. Mêx.

60 76 Chicago
ti/itn
54

t: Ht

68 New Orleans
Mm. Vi.

Washington 57 79 San Francisco 47 61 Miami 73 79
Boston 56 73 Los Angeles 50 67

Vers les capitales
Paris 46 — Moscou 46 — Hong Kong — 70
Londres 48 — Stockholm 37 — Lisbonne 57 —

Rome 48 Tokyo — 64 Sydney — —

Berlin 89 Athènes 55 — Tunis 48 —

Amsterdam 4I — Casablanca — 59 Vienne 37 —

Bruxelles 4! Genève 39 — Varsovie 34 —

Madrid 50 G: Caire (il — Mexico 55 82
Vers les plages
Acapulco 77 88 Bermudes 64 71 Nassau 61 77
Mexico 54 82 Barbades 77 84 Rio de Janeiro — —

IC « chiffres indiquent te maximum enregistré hier er ie minimum la nuit dernière!
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Des timbres olympiques
An circulation en ^8

OTTAWA — Le ministère des Pos­
tes émettra dès l'année prochaine de6 
timbres commémoratifs comportant 
une surtaxe, pour aider à financer 
l’organisation des Jeux olympiques de 
Montréal en 1976.

La nouvelle a été annoncée hier par 
le ministre des Postes, M. André 
Ouellet, qui a du même coup indiqué 
que deux nouveaux timbres commé­
moratifs, qui n’étaient pas prévus au 
programme initial du ministère pour 
l’année en cours, allaient être émis le 
2 août prochain, à l’occasion de la vi­
site de la reine Elizabeth et de la 
tenue, à Ottawa, de la réunion des 
premiers ministres du Commonwealth.

Ces deux timbres seront les plus 
grands jamais émis par les Postes ca- 
nadiennes. Mesurant 40mm sur 
48 mm, ils seront deux fois plus 
grands que les timbres récemment 
émis pour commémorer le 100e anni­
versaire de fondation de la Gendarme­
rie royale canadienne et le 300e anni­
versaire de la mort de Jeanne Mance.
Les Olympiques

Le ministre a souligné que les pos­
tes canadiennes émettront une série 
de plusieurs timbres avec surtaxe 
pour aider le Comité d’organisation 
des Jeux olympiques.

Ainsi, le timbre de huiL cents 
pourra porter, par exemple, la men­
tion huit plus deux, ce qui voudra 
dire que le timbre coûtera dix cents à 
l’usager des Postes. Huit cents seront 
versés aux Postes pour le tarif postal 
régulier et deux cents iront au COJO 
pour chaque timbre vendu.

Aucune précision n’a toutefois été 
donnée sur la valeur des timbres qui 
seront émis ni sur la surtaxe. Le tout 
sera précisé dans un projet de loi qui 
devrait être présenté à la Chambre 
des Communes avant cet été.

"Les Canadiens qui veulent aider au 
financement des Jeux pourront ainsi 
le faire,” a expliqué M. Ouellet, en

téléphoto PC
André OUELLET

précisant que ceux qui ne veulent pas 
payer la surtaxe pourront toujours se 
procurer des timbres de la série régu­
lière.

$10 millions
M. Ouellet espère que les ventes de 

timbres olympiques et articles conne­
xes, comme les cartes spéciales com­
mémoratives et les albums, pourront 
rapporter au COJO la somme prévue 
de $10 millions.

Le ministère émettra toutefois deux 
sortes de timbres pour les Olympi­
ques.

La première série servira pour l’af­
franchissement du courrier alors que 
la deuxième série, sans surtaxe, ne

Rimouski, une université 
constituante de TU du Q

QUEBEC (PC) - Le Centre d’étu­
des universitaires de Rimouski vient 
d'obtenir ses lettres patentes comme 
constituante de l’Université du Québec 
dans cette ville.

La nouvelle a été annoncée par le 
ministre de l’Education, M. François 
Cloutier, dans un communiqué publié 
à Québec hier.

Ce centre, fondé en septembre 1969 
pour rendre les études universitaires 
plus accessibles à la population du 
Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et 
de la Côte-Nord, devient ainsi la qua­
trième constituante de l’Université du 
Québec, après celle de Montréal, 
Trois-Rivières et Chicoutimi.

M. Alcide Horth, qui occupait le 
poste de directeur du Centre d’études 
universitaires, a été nommé recteur 
de la nouvelle constituante pour une 
période de cinq ans.

Le ministre de l’Education a en 
outre annoncé la construction, sur le 
campus de l’Université du Québec à 
Rimouski, d'un laboratoire de recher­
che en océanologie dont le maître 
d’oeuvre sera l’Institut national de la 
recherche scientifique (INRS).

Il a également fait part de la con­
struction d’un navire spécialement 
équipé pour la recherche océanologique 
qui sera mis à la disposition des cher­
cheurs attachés à ce laboratoire.

La CSN accuse Bourassa d'avoir 
transmis une fausse nouvelle

La Confédération des syndicats na­
tionaux, dans un communiqué publié 
hier, accuse le premier ministre Bou­
rassa d’avoir transmis une fausse in­
formation en laissant croire que la 
promesse des 100,000 emplois était 
réalisée.

En réalité, affirme la CSN, il n’y a 
eu que 34,000 nouveaux emplois de 
créés au Québec en 1972, selon les 
chiffres mêmes de Statistique Canada.

Le communiqué souligne que ce que 
ie premier nvnistre n’a pas dit, c’est 
que chaque année, d’un mois à l’au­
tre, le nombre d’emplois baisse ou 
augmente d’une manière désordonnée, 
de sorte qu’on peut gagner des em­

plois dans un mois et les perdre pen­
dant le mois suivant.

L’an dernier par exemple, fait re­
marquer la CSN, on a gagné 21.000 
nouveaux emplois de février à mars, 
mais on en a perdu 29,000 de mars à 
avril. Le nombre d’emplois a aug­
menté ou baissé d’un mois à l’autre, 
et le résultat net pour toute l’année a 
été de 34,000 nouveaux emplois.

Par conséquent, poursuit-on, l’aug­
mentation du nombre d'emplois pen­
dant le mois de mars ne permet pas 
de conclure que nous terminerons 
l’année avec 107,000 nouveaux em­
plois, comme a tenté d’en donner 
l’impression M. Bourassa.
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UNIVERSITÉ DE MONTREAL

SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE
3333, chemin de la Reine-Marie, tel.: 343-6090 (JOUR), 343-6992 (SOIR)

SESSION MAI-JUIN
COURS DU JOUR
• Les arts anciens au Quebec
• les Québécoises dans le roman et le theatre 

actuels
• Littérature : lectures de vacances

• Introduction a la psychologie
• Fondements psychologiques des relations inter­

personnelles
• Espagnol intensif

COURS DU SOIR

• les arts anciens au Quebec
• Tourisme culturel: itinéraires d travers le Quebec
• Comment mettre en valeur notro patnmoine national?
• Musique et chanson au Quebec
• Communication avec soi et avec autrui
• Entrainement intensif a l'animation
• Relations parents enfants

9 Eléments d'économique 
9 Éléments de sociologie
* Étude normative du français parlé et écrit
* Espagnol intensif
* Présentation de l'Espagne 
9 Allemand intensif
9 Présentation de ('Allemagne

BROCHURE SUR DEMANDE

servira qu'aux collectionneurs. Les re­
venus produits par la vente de ces 
timbres offerts aux collectionneurs se­
ront versés au COJO après déduction 
des frais l’impression, de production 
et de vente.

Un mécanisme sera prévu afin que 
ces timbres offerts aux collectionneurs 
ne servent pas à l’affranchissement 
régulier. Le ministre ne l’a pas pré­
cisé, mais il est possible que ces tim­
bres soient offerts sur des cartes ou 
dans des albums déjà oblitérés.

Les premietrs timbres seront émis 
en 1974 et le programme se poursui­
vra jusqu’en 1976. Ils seront tous vala­
bles pour poster des lettres et servi­
ront à mousser l’intérêt à l’égard des 
Jeux, tant au Canada qu’à l’étranger.

Ce programme de timbres avec sur­
taxe a déjà été utilisé par d’autres 
pays, comme le Japon, l’Allemagne 
et la France.

Les Beaucerons 
à bout
de patience...
SAINT-JESEPH-DE-BEAUCE (PC) - 

Le député créditiste du comté de 
Beauce, M. Fabien Roy, s’est dit ré­
volté de l’attitude du ministre de la 
Voirie, M. Bernard Pinard, relative­
ment au projet de construction de 
l’autoroute 73 entre Québec et la fron­
tière des Etats-Unis.

M. Roy a accusé M. Pinard et le 
gouvernement de s'être moqués des 
Beaucerons en ne prévoyant qu'un 
million pour ce projet dans le budget 
du ministère de la Voirie pour l'exer­
cice 1973-74.

Selon lui, ces crédits permettront 
tout au plus de faire préparer les 
plans et de déterminer le tracé de la 
future autoroute.
“Si l’on considère qu’il en coûte en­

viron $1 million le mille pour con­
struire une autoroute au Québec, il 
est temps que le ministre révise l’é­
chéancier de ce projet, a souligné M. 
Roy, car il se rendra compte que les 
Beaucerons ont déjà fait des corvées 
pour construire des usines et qu'on 
peut faire d'autres innovations, afin 
de faire avancer le projet pour qu’il 
soit prolongé jusqu’à Saint-Georges-de- 
Beauce avant l’an 2,000.”
“La patience des Beaucerons a at­

teint ses limites; au gouvernement 
d'agir sans tarder”, a conclu le dé­
puté de Beauce.

ici et là
Samedi

J0:ûu Premier tournoi d’échecs 
pour les enfants (entrée gra­
tuite et prix); à la nouvelle 
académie Québéchecs, 4570, 
2e étage, rue Saint-Denis. 
Egalement à 17h00 et diman­

che.
14:00 Manifestation contre le 

régime militaire en Grèce, au
carré Dominion, à Montréal.

Pierre Martin est 
nommé à l'Education

QUEBEC — M. Pierre Martin, 
vice-président à la planification à 
l’Université du Québec, a été nom­
mé au poste de sous-ministre ad­
joint au ministère de l’Education.

Dans un communiqué remis à ia 
presse hier, le ministre François 
Cloutier précise que cette nomina­
tion entrera en vigueur le 24 avril.

Stanfield au 
Québec en avril

OTTAWA — Le chef conservateur 
Robert Stanfield, conformément à 
sa promesse de s’occuper davan­
tage du Québec, y reviendra durant 
le week-end du 27 au 30 avril.

Le bureau de M. Stanfield a ré­
vélé que ce dernier passerait deux- 
jours à Québec et un jour à Mont-! 
réal. Il s'adressera vendredi aux; 
membres du club Richelieu de Qué­
bec, et dimanche il participera à! 
une assemblée de mise en Candida-: 
ture dans le comté de Bonaventure,; 
en Gaspésie.

$2,000 de plus aux 
députés de Terre-Neuve

ST-JEAN, T.-N. — Les députés à 
l’Assemblée législative de Terre- 
Neuve se sont accordé, à l’unani­
mité, une augmentation salariale 
de $2,000 par année.

Le premier ministre Frank Moo­
res a d’autre part l’intention d’aug­
menter le salaire des ministres de 
$1,000 au cours de la présente ses­
sion.

Le salaire de base d'un député 
est donc porté à $12,000. Le pre­
mier ministre de Terre-Neuve tou­
che $12,000 en plus de ses frais de 
dépenses et d’un salaire législatif.

Québec nomme 
23 nouveaux C.R. :

QUEBEC — M. Jérôme Cho-1 
quette a annoncé la nomination de ' 
23 conseillers en loi de la Reine. 
Pour Montréal, il s’agit de Mes 
Thomas C. Camp, Julian C.C. Chip- 
man, J. Edward Dodry, René C. 
Alary, John L. Liberman, Alexan­
dre Mierzwinski, Alex K. Pater- 
son, Alfred N. Segall, Abel D. Se- 
lick, J. Lambert Toupin, Barnabas 
Vizkelety. Jacques Belleniarre, Ro­
land Robillard.

A Québec, il s’agit de Mes René 
Dionne, René Letarte et Bernard 
Lesage; à Trois-Rivières, Robert 
Lajoie, à St-Hyacinthe, Léon Ni­
chols, à Ottawa, Hamilton Quain et 
Reilly Watson; à St-Eustache, Ri­
chard LaCharité; à Ville-Marie, 
Roger Vincent et, à Sainte-Thérèse, 
Bernard Dorais.

Neuf étudiants 
chinois à Carleton

OTTAWA — Neuf étudiants, de 
Pekin seront enregistrés, le pre­
mier mai, à l’Université Carleton 
d’Ottawa. Les étudiants, six fem­
mes et trois hommes, étudieront 
les langues au cours de lfété et fe­
ront des études canadiennes à l’au­
tomne.

Il est possible que cette initiative 
se transforme en un programme 
d’échange plus vaste.
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UMontée vers Pâques" de 500 étudiantes

Elles étaient 525 qui faisaient leur "Montée vers Pâques" pour aller, comme autrefois et avec plus de liberté, vivre

par Jean-Guy Dubuc
‘‘Les jeunes ne veulent plus de 

religion...
“Pâques, ça ne signifie plus 

rien...
“Les étudiants ne pensent qu’à 

contester...
Si tout cela est vrai, qu’ailaient- 

elles faire, ces 500 étudiantes d’é­
cole secondaire, qui faisaient, cette 
semaine, leur “Montée vers Pâ­
ques”?

Y participaient seulement celles 
qui le voulaient. Sur 760 élèves, il 
y eut 525 réponses. Les professeurs 
avaient le même choix: sur 45, 38 
d’entre eux accompagnèrent les 
élèves.

Tout ce beau monde est parti de 
l’école Eulalie-Durocher, en route 
vers le Centre marial monfortain. 
Il y a près de deux milles de mar­
che.

Qu’allait-on y faire? Un peu 
comme autrefois: un Chemin de 
croix, un petit tour au confession­
nal et une messe... Comme au 
temps de votre jeunesse, monsieur 
et madame, qui doutez de la reli­
gion d’aujourd’hui.

Avec cependant certaines nuan­
ces...

La marche ne se fait plus en si­
lence, le Chemin de la croix est un 
montage audio-visuel, la confession 
se fait en quelques instants et la 
messe est accompagnée par un 
groupe de guitares, piano et batte­
rie. L'habit change, mais la réalité 
demeure.
Un nouveau Chemin

Au sous-sol de l’église, un groupe 
de quatre musiciens et de trois 
chanteurs, qui accompagnent cha­
que dimanche les “messes ryth­
mées” du Centre. Des chansons de 
Littleton, des arrangements soi­
gnés, des voix fort intéressantes: 
tout ce qu’il faut pour créer une 
atmosphère aussi purement reli­
gieuse que chaudement humaine.

Quand un animateur, le père G. 
Jacques, vint s'adresser à la foule, 
le climat était établi. Ses paroles 
intelligentes, directes et pourtant 
sans compromission, semblèrent 
toucher les étudiantes: toutes le 
suivaient avec une attention remar­
quable.

Commença alors le Chemin de 
croix.

Sur trois écrans, des images 
d’hier et d’aujourd’hui se côtoient

et se succèdent. On voit le Christ 
dans sa marche vers le Calvaire, 
mais aussi les hommes dans leur 
manche quotidienne. Les images se 
compénètrent pour donner un sens 
total.

Comme fond musical, on entend 
les mélodies de “U était une fois 
dans l’Ouest”, de “Sacco et Van- 
zetti” ou autres choses semblables. 
Le lien est constant entre la vie du

Christ et celle des hommes. Le 
rythme est peut-être lent, mais les 
étudiantes suivent avec attention 
un chemin de vie qui ressemble au 
leur.

Intermission. On chante: “Re­
viendra-t-il marcher sur mon che­
min, changer nos coeurs de 
pierre?...”

On continue en écoutant “Love 
Story” ou “Jésus Christ Super­

star”. C'est toujours le même che­
min de croix, dévotion d’Eglise 
d'un autre siècle, qui captive 500 
étudiantes d'aujourd’hui. Le tout se 
termine par un dernier chant: 
"Comme un soleil”, de Nana Mous- 
kouri.

A la confesse. ..
Suivit la célébration pénitentielle. 
Préparation en groupe: l’anima-

un peu la Semaine sainte.

teur fait à haute voix un examen 
de conscience où l'accent est mis 
sur la responsabilité sociale de l'in­
dividu. Aucune trace, dans cette 
recherche collective, des péchés 
tant à la mode au temps où ils 
semblaient les seuls au monde.

Les étudiantes qui désirent le sa­
crement se rendent au confession­
nal pour recevoir une absolution in­
dividuelle. Question de quelques se-

photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE

condes chacune. Pendant ce temps, 
l’orchestre jouait “Tenderly"...

Au moment de faire une peni­
tence en commun, une jeune fille 
vint chanter la chanson de Mane- 
Maleleine, tirée de “Jésus Christ 
Superstar”...

Puis la célébration eucharistique. 
Bien faite, bien chantée, bien priée.

Comme autrefois? Peut-être 
mieux...
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L'enlèvement d'Ursula Schulze

Le directeur Renaud et des policiers de Brossard 
blâmés pour leur attitude lors de leur enquête
par Pierre OUIMET

Le directeur de police de Brossard 
et plusieurs officiers supérieurs ont 
été sévèrement blâmés par la Com­
mission de police du Québec pour 
leur attitude lors de leur enquête sur 
l'enlèvement de la jeune Ursula 
Schulze, 19 ans, le 13 juillet dernier.

Le rapport de la Commission a été 
rendu public, hier, par le ministre 
québécois de la Justice, Me Jérôme 
Choquette. Selon le rapport, le direc­
teur Marcel Renaud n’a rien fait en 
vue de faire progresser l’enquête sur 
cet enlèvement que d’autres officiers 
s’attachaient à considérer comme une 
simple fugue. Mlle Schulze a été trou­
vée morte le 14 juillet.

Ni le directeur ni les autres offi­
ciers supérieurs n'ont pu être joints 
pour commenter les conclusions des 
commissaires.

On se souviendra qu’Ursula Schulze 
avait disparu, le 14 juillet, dans l'au­
tomobile d'un homme d'environ 45 
ans.

Il ressort que les policiers ont mani­
festé certaine négligence à traiter 
cette affaire sérieusement et qu’ils se 
sont renvoyé la responsabilité d’éluci­
der l’affaire. Le rapport des commis­
saires félicitent toutefois deux consta­
bles, Louis Alleva et Normand Rivest, 
pour s’être comportés “en véritables 
policiers soucieux de la sécurité des 
citoyens qu’ils ont la mission de pro­
téger”. Le constable Rivest a quitté le 
service de police de Brossard en no­
vembre dernier.

Pour sa part, le sergent Roland Au- 
clair, estime la commission, aurait du 
fournir tous les renseignements qu’il 
connaissait aux autres policiers, et 
qu’il a plutôt fait preuve d'une "insou­

ciance inquiétante”, tandis que le res­
ponsable du corps de policiers et de 
l’administration générale, le capitaine 
Bousquet, est blâmé pour ne pas 
s’étre occupé de l’enlèvement comme 
il aurait dû le faire.

La Commission affirme, en outre, 
que l’assistant du directeur Blain s’est 
comporté avec désinvolture et qu’il 
n’a rien fait, depuis ces événements, 
pour corriger la situation en cas de 
crimes majeurs. Selon les commissai­
res, les policiers ne savent toujours 
pas quelles sont les directives à sui­
vre lorsque se présentent des situa­
tions graves qui demandent une action 
rapide.

Le rapport est particulièrement sé­
vère, toutefois, à l’endroit du direc­
teur de police de Brossard. “Non seu­
lement n'a-t-il rien fait de spécifique, 
le 13 juillet, pour tenter de retrouver

ou de faire retrouver soit la victime, 
soit l'automobile qui la transportait, 
mais dans son cas aussi, l'affaire 
Schulze n’a pas pris valeur de leçon 
puisque aucune directive ou ordre 
écrit ou verbal n’a été donné depuis 
par le directeur Renaud, de façon à 
ce que si jamais des faits semblables 
se produisaient dans Brossard, les for­
ces policières locales sachent quoi 
faire”, relève-t-on.

La mollesse des officiers supérieurs, 
doublée de l’ignorance de leurs subal­
ternes du mode d’emploi d’un réseau 
régional de communications, a grave­
ment compromis l’enquête, affirme la 
Commission.

Mlle Schulze avait été enlevée de­
vant une station d'autobus, à Bros­
sard. Le 14 juillet, à 16h, on la retrou­
vait morte par strangulation, à La-

Le port de Montréal: réduction de 50 p. cent de 
la hausse prévue pour les taux de manutention

. L’Association des employeurs mari- 
; times vient de décréter une baisse de 
: cinquante pour cent du supplément de 

taux de manutention annoncé au 
début du mois, dans un effort pour ju- 

: guler l’hémorragie du trafic dans le 
* port de Montréal.

La manutention du fret containerl- 
sé coûtera donc $1.68 la tonne contre 
le taux imposé au début d’avril de 
$2.21. Le taux applicable aux mar­
chandises générales passe de $1.20 la 
tonne à 97 cents.

Les employeurs avaient appliqué un

supplément de taux il y a deux se­
maines pour se soulager du fardeau 
que représente, conformément aux 
dispositions de la convention collec­
tive, le maintien dans leurs fonctions 
de 500 débardeurs, inoccupés en rai­
son de la baisse générale des activités 
dans le port.

Les employeurs en étaient venus à 
cette mesure après avoir échoué dans 
leurs pourparlers avec les débardeurs 
sur une offre de mise à la retraite 
prématurée. Ils avaient en effet pro­
posé aux 500 premiers débardeurs qui 
en feraient la demande de prendre 
leur retraite immédiatement contre 
une compensation forfaitaire de 
$12,000.

Seulement 224 débardeurs ont fait 
part de leur intérêt pour cette offre, 
ce qui a contraint les employeurs à se 
rabattre sur le supplément de taux.

Mais les pourparlers ont repris avec 
les débardeurs, sur l’initiative inci­
demment du ministère fédéral des 
transports, et les employeurs entre­
voient maintenant la possibilité d’une 
autre solution au grave problème des 
frais d’exploitation.

Le procureur de l’association, M. 
Brian Mulroney, a fait savoir que les 
employeurs étudient actuellement qua­
tre ou cinq formules de remplacement 
à l’offre malheureuse de mise à la re­
traite prématurée et qu’il pourrait y 
avoir une offre précise aux débar­
deurs d'ici . une dizaine de jours.

Parmi les formules à l’étude, celle de 
la mise à la retraite prématurée — 
nouvelle version — n’est pas écartée.

Cette coupure de cinquante pour 
cent du supplément de taux de manu­
tention arrive à la bonne heure puis­
que cette hausse, de l’avis général, 
était de nature à affecter la santé 
déjà chancelante du port de Montréal.

Certains armateurs, notamment Ca­
nadian Pacific Steamships, avaient 
d’ailleurs qualifié ce supplément de 
taux “d’illégal, injuste et discrimina­
toire”.

CP Steamships a d’ailleurs réclamé 
et obtenu une injonction contre l’asso­
ciation, après que celle-ci eut interdit, 
selon CP, aux débardeurs de déchar­
ger un des navires de l'entreprise 
dans le port de Québec, en guise de 
représailles.

Le procureur des employeurs, M. 
Mulroney, a indiqué hier que la so­
ciété CP Steamships a décidé d’aban­
donner les procédures en injonction 
contre l’association. L’injonction provi­
soire a déjà été accordée, mais il 
semble maintenant que CP ne plai­
dera pas la requête en injonction in­
terlocutoire qui devait être entendue 
mardi prochain.

Le président de l’association des 
employeurs maritimes, M. Masters, a 
dit que les positions de l'association à 
ce moment-ci font l’unanimité des 
membres.

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DE LAVOIE PUBLIQUE 

ENLÈVEMENT DES ORDURES 
MÉNAGÈRES

Vendredi Saint le 20 avril 1973, il n'y aura PAS 
D'ENLÈVEMENT DES ORDURES MÉNAGÈRES.

Los contribuables qui bénéficient habituellement de l'enlève­
ment des ordures ménagères le vendredi devront déposer 
leurs poubelles lors du prochain jour de colecte régulière des 
déchets, soit mardi le 24 avril 1973.

Le Greffier de la Ville 
Me Marc Boyer, c.r.

HAtel de Ville,
Montréal 18 avril 1973.

prairie. Selon les témoins appelés à 
déposer, elle avait été embarquée de 
force dans une voiture par un homme 
qui a ensuite filé à toute allure, en di­
rection du pont Champlain, vers Mont­
réal.

Une enquête publique a été instituée 
en mars, quand les parents de la vic­
time se sont plaints du comportement

de la police. M. Schulze a déclaré, 
dans sa déposition, que lorsqu'il s'esl 
présenté au poste de police, le jour de 
l'enlèvement, il s'est entendu dire par 
le directeur que la section des enquê­
tes criminelles n'avait pas le temps 
de s'occuper de l'enlèvement parce 
quelle avait “des affaires plus impor­
tantes à régler”.

ÊTES-VOUS
SU
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HOMMES FORTS DEMANDES 
pour participer à un concours

Téléphonez:
874-6981
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Le pas décisif de M. Lalonde
Même si le système de sécurité sociale 

établi au Canada passe pour “l’un des plus 
avancés du monde occidental”, le ministre 
de la Santé nationale et du Bien-être social, 
M. Marc Lalonde, entend lui faire franchir un 
autre pas dans le sens du progrès. “Pas dé­
cisif”, dit le ministre, en vue de “découvrir 
de nouvelles formules constitutionnelles” qui 
permettent d’instituer un système de sécurité 
sociale à la mesure des besoins de la collec­
tivité canadienne.

Augmenter de $7.21 à $20 par enfant 
et par mois le niveau moyen des allocations 
familiales fédérales, avec rajustement éven­
tuel en fonction de l’indice des prix à la 
consommation; favoriser, d’ici 1975. un “re­
lèvement général” des pensions ainsi qu’une 
augmentation du minimum des salaires don­
nant droit à une pension jusqu’à concurrence 
de $7,800: verser un supplément de revenu 
aux personnes âgées, aux invalides, aux fa­
milles à parent unique (mères veuves ou 
séparées), aux personnes qui travaillent mais 
qui gagnent moins que le salaire minimum, 
à celles qui ne peuvent occuper un emploi 
en raison de leur âge, de leur incompétence 
ou de leur absence prolongée du marché du 
travail : voilà assurément des propositions de 
nature à désarçonner l'opposition et. par sur­
croit, fort rentables au point de vue électoral.

•
M. Lalonde a préparé avec soin ce qu’il 

appelle son Livre jaune et qui s'intitule Docu­
ment de travail sur la sécurité sociale au 
Canada, Il a fait la tournée des provinces 
pour en discuter les principaux éléments, ce 
qui lui permet d’affirmer qu'en rédigeant son 
“Document”, il a tenu compte des préoccupa­
tions fondamentales des dites provinces, et 
notamment, de celles du ministre des Affaires 
sociales du Québec. M. Claude Castonguay. 
Mais, malgré ces précautions, il ne se fait 
pas d'illusions. Il sait qu'il faudra du temps 
avant de réussir à accorder tous les violons, 
mais il espère que d'ici deux ans. un “accord 
raisonnable” interviendra si les provinces 
veulent, elles aussi, jouer le jeu de “la sou­
plesse” en acceptant de se conformer à des 
normes minimales nationales.

La première chose à faire, selon le Livre 
jaune, c'est de “fixer pour l'ensemble du pays 
des niveaux minima d’allocations et de re­
venus garantis”. On abordera cette question, 
dès la semaine prochaine, à la conférence des 
ministres du Bien-être (à laquelle M. Caston­
guay a accepté de participer — ce qui est 
de bon augure).

•
Selon le plan de M. Lalonde. le Parle­

ment canadien conserve ses prérogatives et 
continue à jouer son rôle qui consiste à “lut­
ter contre la pauvreté en répartissant le re­

venu d’une façon équitable parmi tout le 
peuple canadien”, et à “promouvoir l’unité 
nationale en évitant les disparités extrêmes 
de revenus d’un océan à l’autre”. Toutefois, 
pour les allocations, le fédéral entend accor­
der droit au chapitre aux provinces en ce 
qui concerne l’établissement des normes na­
tionales, et il leur laisse, de plus, le soin de 
fixer le montant précis à verser par enfant, 
ainsi que celui de distribuer les allocations.

Les provinces auraient, également, la 
faculté de réduire les allocations fédérales 
d'un régime particulier, pourvu que les fonds 
ainsi économisés aillent à un autre program­
me de soutien de revenu fédéral.

Mais fondamentalement, le projet La­
londe vise à mettre sur pied un système de 
sécurité du revenu ayant un caractère plus 
humain; un système susceptible de combat­
tre la pauvreté en cherchant à assurer à 
chacun un revenu minimum raisonnable, que 
ce revenu provienne de l’emploi ou de 
l'épargne (assurance sociale ou privée) ou, 
dans le cas des personnes incapables de tra­
vailler ou de trouver un emploi, que ce revenu 
provienne du gouvernement.

Le projet constate qu’à moins de devenir 
universels, les régimes de supplément de 
revenu auront toujours un caractère humi­
liant. Aussi, le projet suggère-t-il que le sup­
plément de revenu aux familles prenne la 
forme d’allocations familiales universelles ou 
d’allocations indexées au revenu, ou encore 
devienne une combinaison des deux, quitte 
à rendre imposables ces allocations, de sorte 
que ceux n’ayant pas besoin de supplément 
de revenu se trouveront à les restituer au 
gouvernement sous forme d’impôt.

•
L'habile homme qui a nom Marc La­

londe ne manque certes pas d’audace. Mal­
gré la situation plutôt précaire où se trouve 
le gouvernement, et malgré le caractère pé­
rilleux des questions qu’il aborde, non seule­
ment il renverse la vapeur d’un débat mal 
engagé sous son prédécesseur, mais il innove 
résolument dans le domaine constitutionnel. 
C’est un tour de force qui mérite un coup de 
chapeau. On ne peut faire autrement que de 
donner raison au Livre jaune quand il fait 
remarquer que “c’est une innovation d’en­
vergure que de reconnaître aux provinces le 
droit d’établir les barèmes des allocations 
versées aux Canadiens par le gouvernement 
du Canada à l'intérieur des normes fixées 
par le Parlement”.

Fasse le ciel que l’esprit de conciliation 
dont fait preuve M. Lalonde contribue à met­
tre un terme aux différends constitutionnels 
qui ont trop longtemps paralysé l’évolution 
constitutionnelle du Canada.

Jean PELLERIN
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Le pouvoir de la vérité
L’Affaire Watergate, dont on 

a tant parlé pendant la dernière 
campagne à la présidence des 
Etats-Unis, vient de prendre 
une tournure nouvelle. Sentant 
littéralement la soupe “devenir 
de plus en plus chaude”, le pré­
sident Nixon a finalement levé 
les derniers interdits qui empê­
chaient l’enquête de progresser 
et la lumière de se faire sur les 
agissements de membres de son 
entourage immédiat.

II aura fallu dix longs mois 
pour aboutir à ce résultat, qui 
eût pu être atteint dès les se­
maines qui ont suivi l’arresta­
tion de quelques espions élec­
troniques républicains aux quar­
tiers généraux du parti démo­
crate, l’immeuble Watergate, à 
Washington.

Mais une très importante 
campagne électorale était en 
cours, comme on le sait. Malgré 
tous ses efforts pour exploiter 
un scandale politique assez 
croustillant, le candidat démo­
crate George McGovern ne réus­
sit pas vraiment à susciter l’in­
térêt général de l’opinion améri­
caine.

Par simple maladresse de sa

part, ou peut-être mieux encore 
parce que les électeurs améri­
cains ne voulaient penser qu’à 
la fin prochaine de la guerre au 
Vietnam, l’aspirant à la Maison 
blanche rata complètement son 
objectif. Quant à Richard 
Nixon, porté par la vague popu­
laire, il planait bien au-dessus 
de cette vulgaire affaire de gué­
rilla entre politiciens.

Comme il arrive souvent aux 
Etats-Unis, les grands organes 
de presse n’ont pas abandonné 
la partie. Le “New York Times”, 
le “Washington Post”, le “Los 
Angeles Times”, pour ne citer 
que ceux-là, ont confié à leurs 
meilleurs reporters le soin de 
pousser l’enquête à fond, mal­
gré tous les obstacles qu’en 
haut lieu on pouvait mettre sur 
leur chemin. Leur ténacité, 
jointe aux bourdes des organisa­
teurs du complot, a sans doute 
énormément contribué à l’évolu­
tion des événements. 11 faut 
également faire entrer en ligne 
de compte l’indignation de ré­
publicains éminents, qui ont 
réagi avec rigueur devant le 
danger que couraient non seule­
ment leur parti, mais la crédibi­
lité du gouvernement.

A Washington, évidemment, 
mais aussi ailleurs, on attend 
avec un vif intérêt les suites 
imminentes de cette affaire. Le 
dernier geste de M. Nixon illus­
tre ses grandes qualités de poli­
ticien, qui sait s’arranger pour 
limiter les dégâts au minimum 
lorsqu’il se voit confronté par 
une situation sans issue. Dans 
de tels cas, la vérité, même plus 
que désagréable, est de beau­
coup préférable au doute persis­
tant, générateur de rumeurs 
plus dommageables encore que 
la simple réalité.

Lorsqu’on possède une cer­
taine expérience de la démocra­
tie en action, on ne s’étonne 
presque plus de certains procé­
dés trop courants, surtout en 
période électorale. Mais de là à 
passer l’éponge sur de vérita­
bles méthodes de gangsters, il y 
a une marge qu’on ne saurait 
franchir impunément. La démo­
cratie américaine, comme le 
parti républicain, ne peuvent se 
permettre de camoufler long­
temps une vérité que Ton aurait 
dû faire éclater bien avant.

Cyrill* FELTEÀU

UNE LETTRE DU CONSUL GENERAL DU LIBAN

Israël et l'accès aux lieux saints
• A la suite de la publication dans la 
Presse du mardi 17 avril d'une lettre 
du consul général d'Israël à Mont­
réal, M. David Ephrati, relative à 
l'accès aux lieux saints, nous recevons 
cette réponse de M. Pierre Ziadé, 
consul général du Liban.

J’ai lu la lettre du Consul Général 
ri Israël à Montréal, M. David 
Ephrati, publiée dans la Presse du 
mardi 17 avril 1973. en réponse aux 
déclarations que Sa Béatitude Maxi- 
mos V Hakim, Patriarche Melchite 
d’Antioche et de tout l’Orient. d’Ale­
xandrie et de Jérusalem a faites à 
Montréal, concernant l’accès des Ara­
bes aux lieux saints.

Je n’aurais pas usé de mon droit de 
réponse, si le sujet avait été circon­
scrit à la question des lieux saints 
et Si le consul général d’Israël n’a­
vait pas abordé un ensemble de pro­
blèmes qui intéressent particulière­
ment le Liban.

Les déclarations faites à Montréal 
par S. B. Maximos V Hakim, qui 
jouit, comme on le sait, d’un immense 
prestige dans tout l’Orient et les pays 
d’immigration, ne devraient pas être 
détournées ni déformées, dans l'inten­
tion manifeste d’induire le lecteur en 
erreur.

Sa Béatitude n’a commis aucune 
“entorse à la vérité”, lorsqu'il a af­
firmé que “l’accès de Jérusalem était 
interdit aux dix millions de Chrétiens 
Arabes et aux cent millions de leurs 
frèrçs Musulmans”. Ce n’est pas par- 
re-que “cent-cinquante mille Arabes 
dans Tété de 1972", ont pu traberser 
le Jourdain, après avoir obtenu au 
préalable une autorisation spéciale des 
autorités israéliennes, que l’accès aux 
lieûx saints est libre pour les cent-dix 
millions d'autres.

On sait pertinemment que ces cent- 
cinquante mille Arabes sont originai­
res de !a Cisjordanie occupée et qu'il 
s'agissait pour eux de visiter leurs fa­
milles.

Par ailleurs, le représentant d’Israël 
à Montréal nous parle "des droits ci­
vils, dont jouissent les Arabes en Is­
raël et dont ils ne peuvent réver en 
pays arabes". Mais il omet de dire 
qu'aucun Arabe ne peut circuler d'une 
région à l'autre sans être muni d’une 
autorisation signée par les autorités

militaires israéliennes qui viennent de 
déclarer la région située au nord-est 
de Bethléem "zone fermée”.

Cette décision a été communiquée 
aux municipalités de Bethléem, de 
Beitsahour. ETAyzariéh et aux tribus 
de AI’Taamera et El-Abidiéli.

Personne ne peut entrer dans cette 
zone ou en sortir, sans l’accord écrit 
du commandement militaire israélien.

Pas un seul Arabe de Ghaza ne peut 
"monter à Jérusalem” — selon l'ex­
pression biblique — sans être muni de 
cette même autorisation.

Devant ces faits indéniables, parler 
du libre accès aux lieux saints est pu­
rement académique.

Bien plus que de cette question, l’o­
pinion publique mondiale est préoccu­
pée par le statut de jésuralem et des 
lieux saints.

-Je n'aurai aucune peine à la prou­
ver.

Les résolutions successives du Con­
seil de Sécurité et de l’Assemblée Gé­
nérale des Nations-Unies depuis 1967, 
sont un témoignage de la condamna­
tion unanime des Nations - Unies, 
contre ce qui est entrepris par Israël 
a Jérusalem et dans les territoires oc­
cupés.

Je citerai la résolution du Conseil 
de Sécurité No. 298 adoptée le 25 Sep­
tembre 1971, dans laquelle le Conseil :

"Rappelant ses r é s o 1 u t i o n s 252 
U968i et 267 (1969) et les résolutions 
antérieures adoptées par l'Assemblée 
Générale, 2253 (ES-VI) et 2254 (ES-V) 
de Juillet 1967.

Notant avec anxiété que depuis l'a­
doption des résolutions susmention­
nées, Israël a pris encore d'autres 
mesures destinées à changer le statut 
et le cachet du secteur occupé à 
Jérusalem :
— Déplore le fait qu’Israël n'ait pas 

respecté les résolutions des Na­
tions-Unies au sujet des mesures et 
actions tendant à modifier le statut 
de la ville de Jérusalem.

— Confirme dans les termes les plus 
précis que toutes les mesures légis­
latives prises par Israël pour chan­
ger le statut de la ville de Jérusa­
lem, y compris la confiscation des 
terres et des propriétés, le transfert

des habitants et toute autre législa­
tion tendant à intégrer le secteur 
occupé, sont toutes des mesures 
nulles et sans effet qui ne peuvent 
rien changer à ce statut.

— Demande instamment à Israël de 
supprimer les précédentes mesures 
et actions et de n'entreprendre au­
cune autre mesure dans le secteur 
occupé de Jérusalem visant à chan­
ger aux droits des habitants et aux 
intérêts de la Communauté interna­
tionale ou à une paix équitable et 
durable.” ... etc ...
Quant à ce qu'il est convenu d’appe­

ler le “Grand plan pour Jérusalem” 
de 1970. il a uniquement pour but de 
transformer le visage historique de la 
“Ville Sainte", en y élevant une cein­
ture de gratte-ciels qui seront occupés 
par des Juifs. Cette politique tend 
également à noyauter les 70.000 Mu­
sulmans et les 15,000 Chrétiens qui 
sont encore à Jérusalem.

Les déclarations de S. B. le Patriar­
che Maximos V Hairim, qui a vécu 
lui-même en Israël, sont donc fondées 
en fait et en droit et il serait souhai­
table que le Réprésentant d’israël ne 
s’immisce pas “entre le Patriarche et 
son Dieu”, qui jusqu’à preuve con­
traire est le même que celui d’Israël.

D'autre part, à l’appui de sa thèse, 
le Consul Général d’Israël à Montréal 
se réfère à une autre déclaration, 
parue dans le journal libanais “Al- 
Bayrak”, du 28 septembre 1972 et 
faite par Son Eminence le Cardinal, 
Pierre Paul Méouchy, Patriarche Ma­
ronite d’Antioche et de tout l’Orient, 
“frère en chrétienté” de S. B. Maxi­
mos V Hakim.

S. Em. Méouchy, à la communauté 
duquel j’appartiens et dont je suis 
personnellement un diocésain, a ac­
cordé cette entrevue au lendemain des 
attaques israéliennes perpétrées les 17 
et 18 septembre 1972 contre le Liban, 
à la suite de l’incident de Munich.

Son Eminence n’a voulu que tran­
quilliser les populations limitrophes 
d’Israël, dont il était le pasteur avant 
son élévation au rang patriarcal et 
empêcher un exode vers l’intérieur du 
pays qui aurait eu des répercussions 
catastrophiques pour le Liban.

Donner à cette déclaration une
y

ce que pense LE LECTEUR
autre signification ne correspond nul­
lement aux position patriotiques qu'a 
toujours eues le Cardinal Méouchy, 
selon une tradition séculaire respectée 
par tous les Patriarches qui l'ont pré­
cédé à Bkerké.

Si la réponse du Représentant Israé­
lien, publiée par la Presse du 17 
avril, avait également pour but de 
tranquilliser l’opinion publique cana­
dienne ou québécoise sur les inten­
tions pacifiques d’Israël envers le 
Liban, les- centaines d’agressions is­
raéliennes contre ce pays, sont là 
pour prouver le contraire.

Je ne voudrais rappeler que l’attaque 
de l’Aéroport International de Bey­
routh du 28 décembre 1968, qui causa 
la destruction de treize avions civils, 
sous le prétexte fallacieux que deux- 
palestiniens qui avaient attaqué un 
avion “ETA1” à Athènes, avaient 
transité par l’aéroport de Beyrouth.

A la suite de ce raid, Israël fut con­
damné par la Communauté Internatio­
nale et par le Conseil de Sécurité à 
l’unanimité de ses membres.

De son côté, S. S. le Pape Paul VI, 
devait déclarer à un journaliste italien 
que “c’était la journée la plus noire 
de sa vie”, alors que le Président de 
Gaulle instituait l’embargo sur tous 
les armements à destination d’Israël.

Quant à nous Libanais, ce “transit” 
nous conta vingt millions de dollars.

Je pourrais également évoquer les 
attaques israéliennes, à la suite des 
incidents de Lod et Munich, contre les 
villages paisibles du Sud du Liban, 
d’où viennent dix-mille ressortissants 
canadiens d’orogine libanaise, installés 
à Montréal depuis près d’un siècle.

Le Liban, quant à lui, ne peut assu­
mer aucune responsabilité à aucun ni­
veau dans ces incidents, dont la pré­
paration et l’exécution sont l’oeuvre 
exclusive de Palestiniens, réfugiés au 
Liban depuis la création de l’Etat 
d’Israël en niai 1948. Leur nombre à 
l’heure actuelle dépasse les trois cent 
mille.

Enfin, le dernier coup de main Is­
raélien à Beyrouth dans la nuit du 9 
au 10 avril 1973, alors que les régions 
frontalières du Sud sont calmes depuis 
plusieurs mois, témoigne de Pagressi-

ï

Les chefs syndicaux

Je comprends très bien que les syn­
dicalistes de la C.S.N., la F.T.Q. et de 
la C.E.Q. remuent ciel et terre pour 
obtenir la libération de leurs chefs 
syndicaux, mais je ne les approuve 
pas.

Car, retournons en arrière, au mois 
de mai 1972, au temps où ces mes­
sieurs n’ont pas été à la hauteur de 
leurs responsabilités en formant un 
“Front commun”. C’était bien beau 
de “crier” à bas le gouvernement, 
mais c’était en même temps rire en 
pleine face du peuple du Québec qui 
venait d’élire ce gouvernement. Tous 
les actes et paroles que ces chefs ont 
accomplis l’ont été sur les conseils de 
leurs avocats. Donc ils savaient ce 
qu’ils faisaient.

Messieurs les trois chefs, faites 
votre temps en prison, comme tout ci ­
toyen normal du pays ferait s’il était 
condamné par des juges que nos gou­
vernements ont nommés...

Yvan Sarrazin, LL.B.,
Saint-Léonard.

vité permanente de la soldatesque is­
raélienne qui, par la bouche du Minis­
tre de la Défense, le Général Moshé 
Dayan, promet au peuple Libanais- 
puisqu’il refuse obstinément de deve­
nir fratricide-d’autres incursions, 
raids, bombardements ... etc ... pro­
voquant de nouvelles victimes et de 
nouveaux malheurs.

A propos de ce dernier raid à Bey­
routh, qui coûta tant de vies innocen­
tes libanaises et palestiniennes, je 
voudrais évoquer la figure de Kamal 
Nasser, porte parole de LO.L.P.

Kamal, écrivain connu et “poète de 
. talent”, comme l’appelle le journal 

“Le Monde” du 11 avril 1973 (page 
2), exprimait à travers ses pérégrina­
tions d’Amman au Caire, de Damas à 
Paris, de Bagdad à Beyrouth, sa nos­
talgie et celle de tous ceux de sa gé­
nération pour la patrie perdue.

Or, l’histoire nous a appris qu’aucun 
régime qui s’est attaqué aux poètes, 
n’a survécu.

Pierre Ziadé 
Consul Général du Liban 

Montréal, le 18 avril 1973
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D'accord avec 
l'Institut de 

Diction française

Je trouve, après avoir pris connais­
sance du “Manifeste contre le jouai”, 
que vous avez traduit la pensée de 
tout Canadien français tenant à sa 
langue.

Je ne saurais vraiment quoi y ajou­
ter sauf cependant une suggestion : 
que les slogans sur la langue fran­
çaise devraient être affichés partout 
comme les affiches publicitaires des 
cigarettes par exemple.

La devise que vous écrivez dans le 
communiqué, “bien parler s’est se 
respecter, parlts jouai c’est se dégra­
der”, devrait être lue et vue de la po­
pulation, il y en aurait assurément 
d’autres du genre qui traduiraient 
notre pensée et notre fierté d’un bon 
parler français.

J’ai déjà lu quelque part, je ne sais 
où, dans quelle revue, cette réflexion 
que je vous cite:

“Tant qu’un peuple n’est envahi que 
dans son territoire il n’est que 
vaincu; mais s’il se laisse envahir 
dans sa langue il est fini”.

C’est à espérer que cette phrase ne 
se réalisera jamais.
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pleins feux sur l'actualité

Le patronage politique est aussi grave 
que le crime organisé -Louis Laberge

De sa prison d’Orsainville, le pré­
sident de la Fédération des travail­
leurs du Québec, Louis Laberge, 
nous envoie un troisième texte. On 
se souvient que le 31 mars il ex­
pliquait pourquoi il s’oppose au pro­
jet de loi 89 limitant le droit de 
grève dans la fonction publique; le 
11 avril, il faisait part de ses ré­
flexions sur certains aspects de 
l’administration de la justice. Dans 
la "lettre” qui suit, Louis Laberge 
dénonce le patronage politique qu’il 
considère comme un mal social aus­
si grave que le crime organisé.

VOUS allez sans aucun doute 
penser que c'est une drôle 

de façon de commencer un arti­
cle sur le patronage que d'y 
associer le crime organisé; car 
c'est surtout du patronage dont 
je veux vous entretenir, ce patro­
nage éhonté et érigé en système 
que pratique sans vergogne notre 
gouvernement actuel.

Môme si, à prime abord, vous pou­
vez être porté à croire qu’il n’y a au­
cune comparaison entre les deux, j’es­
père pouvoir vous démontrer dans les 
lignes qui suivent qu’il y a, au con­
traire, pas mal de similitude entre 
ces deux façons frauduleuses de nous 
prendre notre argent.

Première similitude
Même s’il est bien évident que le 

crime organisé est le pire de ces deux 
fléaux, car il ne peut vivre que dans 
l’illégalité et la violence, le patronage, 
lui, se fait en douce, sans même très 
souvent que l’on s’en rende compte. 
Bien qu’il ne soit pas illégal, du 
moins dans la majorité des cas, il 
n’en est pas moins immoral. Du 
moins, c’est ce que je soutiens et ce 
dont je veux essayer de vous faire la 
démonstration.

Deuxième similitude
Toutes les autorités reconnues com­

pétentes en la matière sont unanimes 
pour affirmer que le crime organisé, 
pour pouvoir prospérer et même pour 
survivre, doit absolument s’assurer de 
la connivence et de la complicité de 
certaines autorités en place, en com­
mençant par la police, du sans grade 
en se rendant parfois jusqu’aux plus 
hauts gradés, en passant par les avo­
cats, les juges, et surtout par certai­
nes autorités politiques, tant au ni­
veau municipal que provincial, et par­
fois même au niveau fédéral.

Ce n’est pas mot qui le dis. Vous 
savez tous qu’il y a eu de nombreuses 
enquêtes célèbres sur le crime orga­
nisé, enquêtes conduites chez nos voi­
sins du Sud par des hommes aussi 
connus que le sénateur Ernest T. Ke- 
fauver et le procureur général des 
Etats-Unis, Robert F. Kennedy, pour 
ne nommer que ces deux-là, et chez 
nous, des enquêtes non moins célè­
bres, comme celle sur le vice orga­
nisé à Montréal, conduite par le 
maire Jean Drapeau et par Pax 
Plante, et la toute dernière qui ne 
portait pas surtout sur le crime orga­
nisé mais qui en a quand même traité

ê

sérieusement, celle conduite par la 
Commission Prévost. Tous ces rap­
ports s’entendent sur le fait que le 
crime organisé ne pourrait pas survi­
vre sans la complicité d’autorités en 
place. C’est très exactement la même 
chose pour le patronage, il ne peut 
exister que s’il est toléré, encouragé 
et même organisé par les autorités en 
place.

Troisième similitude
Une minorité de citoyens, vivant en 

marge de la société, profitent du crime 
organisé, mais nous sommes tous af­
fectés, directement ou indirectement 
par ses rapines et sa violence. C’est la 
même chose pour le patronage, une 
minorité de citoyens en profitent mais 
nous sommes tous directement affec­
tés par les coûts additionnels qui en 
résultent.

Je pourrais, bien sûr, continuer 
cette énumération de similitudes entre 
les deux, mais je préfère m’en tenir à 
celles-là et essayer plutôt de les ex­
plorer avec vous, un peu plus en dé­
tails.

Je crois que nous réprouvons tous le 
crime, qu’il soit organisé ou non, et 
pour qu’il n’y ait pas d’équivoque 
quant à notre position, laissez-moi 
vous rappeler très brièvement que la 
FTQ a été parmi les tout premiers 

corps publics à supporter la décision

Afrique orientale: 
troubles frontaliers

d'après la PC

UN PETIT incident de fron­
tière autour duquel on 

a fait peu de bruit a ravivé un 
différend territorial depuis 
longtemps endormi entre l'E­
thiopie et la Somalie.

Les autorités des pays voisins, le 
Kenya et le territoire français des 
Afars et des Issas avec qui la So­
malie a eu des différends analo­
gues, observent ce conflit avec in­
quiétude.

On craint dans ces pays qu’une 
guerre de guérilla n’éclate de nou­
veau dans une région du continent- 
africain qui a été relativement 
calme ces derniers temps.

De riches gisements pétrolifères 
ont été découverts du côté éthiopien 
et ils sont devenus le véritable 
enjeu de la lutte.

La modération l’a emporté jus­
qu'à maintenant, mais selon cer­
tains informateurs, la police éthio­
pienne a investi dernièrement une 
ville située au nord de Mogadiscio. 
Les soldats somaliens sont interve­
nus à leur tour et après avoir en­
cerclé la ville, ont attendu que les 
Ethiopiens se retirent.

La Somalie compte une popula­
tion de près de cinq millions d’ha­
bitants, dont près de deux millions 
vivent en Ethiopie, au Kenya et 
dans le territoire français. Les So­
maliens soutiennent que les frontiè­
res nationales fixées par les an­
ciennes puissances coloniales doi­
vent être retracées. A cela, le

Le conflit 
se rallume

Afars et Issas
^Djibouti

Somalie:

'Découverte!

petrole

Mogodiih,
ReQlon

indiquée
Kenya?-

Kenya et l'Ethiopie répondent que 
les frontières des Etats divisent les 
ethniques dans beaucoup de régions 
de l’Afrique et que les modifier ou­
vrirait la porte à tous les change­
ments imaginables.

La Somalie revendique officielle­
ment un quart de l’Ethiopie, qui 
englobe principalement la région 
aride d’Ogaden où les équipes de 
prospection américaines protégées 
par les troupes éthiopiennes ont dé­
couvert la présence de pétrole l’an­
née dernière.

Les observateurs pensent mainte­
nant qu’un mouvement risque de se 
faire jour au sein du gouvernement 
militaire socialiste de Somalie pour 
que soit tentée l’occupation des ter­
ritoires voisins habités surtout par 
des peuplades somalis.

du ministre de la Justice de créer une 
Commission d’enquête sur le crime 
organisé. Nous étions d’accord au mo­
ment même où le maire Jean Dra­
peau s’y opposait en disant que cette 
enquête ne pouvait pas nous rapporter 
grand-chose. Il faut bien admettre 
toutefois que jusqu’à maintenant cette 
Commission d’enquête ne nous a pas 
appris beaucoup de choses nouvelles, 
sauf une. Je veux évidemment parler 
de cette nouvelle fracassante dont le 
gouvernement s’évertue à minimiser 
les effets et qui voudrait qu’un certain 
M. Obront, qui serait d’après les rap­
ports des journaux relié au crime or­
ganisé, aurait contribué pour près de 
$5000 à la campagne du premier mi­
nistre Bourassa lors de son élection à 
la tête du parti libéral.

Mais à part cette nouvelle d’impor­
tance majeure nous n’avons pas ap­
pris grand-chose. Nous savions tous 
qu’il y avait de la prostitution, des 
paris clandestins et des prêts usurai- 
res, et je suis convaincu que la 
vaste majorité des citoyens n’ont ja­
mais, pas plus que moi, contribué à 
ces activités illégales, mais nous 
payons tous sans exception pour le 
patronage éhonté du parti libéral.

H ne peut y avoir de bon et de 
mauvais patronage comme le gouver­
nement voudrait nous le faire croire. 
Le patronage ne peut qu’être mauvais 
et nous coûter à tous énormément 
cher. Pensez-vous que lorsque le gou­
vernement donne sans soumission des 
contrats à des amis, il leur donne des 
contrats qui ne sont pas payants ? 
Pourquoi pensez-vous qu’il y a telle­
ment de vautours collés au parti poli­
tique au pouvoir si ce n’est justement 
pour faire une piastre en recevant du 
gouvernement de ces contrats très 
payants accordés sans soumission.

Trop de questions 
sans réponses

Ces contrats peuvent nous coû­
ter, à vous et à moi, 10,15 ou 20% de 
plus que ça nous coûterait fort proba­
blement s’il y avait soumission. D’a­
près les journaux (ce qu’ils ont pu 
réussir à trouver malgré les cachotte­
ries faites par le gouvernement), 11 y en 
aurait pour $75 millions par année de 
ces contrats donnés sans soumission, 
et c’est sans compter les contrats de 
publicité donnés à 75% à des amis du 
parti, des contrats de plusieurs centai­
nes de milliers de dollars donnés à 
des amis intéressés dans des agences 
de sécurité, des contrats de location 
d’édifices se chiffrant à plusieurs mil­
lions de dollars donnés encore une 
fois à des amis du parti, des contrats 
pour l’achat de fournitures de bu­
reaux, etc. donnés encore et toujours 
à des amis du parti libéral, etc., etc., 
et j’ai la conviction qu’en fouillant un 
peu, on pourrait en trouver beaucoup 
d’autres.

D’ailleurs, tous les médias d’informa­
tion et tous les partis d’opposition en 
ont assez parlé, mentionnant des 
noms, des dates, des chiffres, que ça 
devrait suffire à convaincre tous les 
citoyens que le parti libéral a réin­
stallé le patronage sur une haute 
échelle, et je crois sincèrement que 
les Québécois n’ont plus le droit de 
feindre l’ignorance.

Je pense que vous allez tous admet­
tre que, devant le tollé des accusa­
tions de patronage qui a été porté 
contre le gouvernement, ce ne sont 
pas les réponses évasives des minis­
tres, le premier ministre en tête, ni 
'es explications cousues de fil blanc et 
parfois même contradictoires, ni les 
>*)treries de certains députés qui vont

nous convaincre que le gouvernement 
est sans reproche. Il y a beaucoup 
trop de questions restées sans répon­
ses, de contradictions flagrantes, de 
faits troublants et parfois même 
admis pour que ça en reste là.

Prenez, comme exemple, l’affaire 
de la location par la Société des Al­
cools du Québec de locaux situés dans 
un centre commercial dont le ministre 
de l’Education, le Dr François Clou­
tier, est propriétaire. Cette affaire est 
loin d’avoir été tirée au clair en dépit 
des explications données par le minis­
tre. Alors que celui-ci déclarait en 
Chambre que, dès qu’il eut vent de 
l’affaire, il avertit aussitôt son agent 
du Canada Permanent Trust, société 
de gestion qui s’occupe des affaires 
du ministre, de ne pas signer le bail 
avec la S.A.Q., le directeur des servi­
ces immobiliers de cette société décla­
rait que le Dr Cloutier était au cou­
rant des démarches qu’il avait faites 
auprès de la S.A.Q. pour leur louer 
des locaux qui appartiennent au doc­
teur.

Le moins que l'on puisse dire à 
moins d’ètre des libéraux fanatiques, 
c'est que cette affaire n’est pas 
claire, mais pas du tout.

Méthode de vente 
"particulière"

Prenez comme autre exemple le 
“cas” de la Transcanadienne alors 
que le ministre de la Voirie, M. Ber­
nard Pinard, accorde à une compa­
gnie dirigée par un de ses beaux-frè­
res le privilège de vendre avec un 
énorme profit, un terrain situé dans 
l’échangeur de la sortie 132 à Sainte- 
Eulalie, permettant la construction 
d’un restaurant et d’un poste d’es­
sence alors que ce privilège avait été 
refusé à d'autres parce que c’était 
contre la politique du gouvernement. 
Un tollé de protestations força le gou­
vernement à conduire une enquête 
maison qui n’a satisfait personne. 
Alors, le ministre de la Justice or­
donna une deuxième enquête mais qui 
fut tenue à huis clos et sans que per­
sonne ne sache ce qui s’était dit ou 
fait lors de cette 2ème enquête. Jé­
rôme Choquette déclarait à l’Assem­
blée Nationale, le 21 mars dernier, 
que le dossier était fermé et l’incident 
clos.

Le dernier exemple que je veux 
citer est celui de la vente de la meu­
nerie d’Amqui car je crois qu’il vaut 
la peine d’être cité parce que c'est un 
bijou. M. Roland Roy, un organisateur 
du député libéral de Matapédia, a 
réalisé en moins d'un mois un profit 
de $74,300, montant qui s'adonne à 
être exactement le même que celui de 
la subvention accordée par le gouver­
nement pour la vente de la même 
meunerie qu’il avait achetée un mois 
plus tôt, pour la somme de $15,000. Il 
est à noter que le bâtiment et les ter­
rains de cette entreprise ne sont éva­
lués qu’à $10,300; alors vous trouverez 
peut-être étrange qu’une subvention de 
$74,300 soit accordée pour un te! com­
merce et que ce soit justement le pro­
fit réalisé en un mois par cet organi­
sateur du député libéral. Bien sûr il y 
a eu une autre enquête maison de dé­
crétée par le ministre de la Justice 
qui, à la suite de cette enquête, dé­
clarait à l’Assemblée Nationale qu’il 
n'y avait aucun élément criminel ou 
malhonnête mais admettait, et je cite 
l’article paru dans Le Soleil le 5 avril 
dernier: "Il est exact par ailleurs, dit 
le ministre de la Justice, que les ven­
deurs de la meunerie en question ont 
employé une méthode de vente parti­
culière en ce tens que monsieur Ro­
land Roy, qui était le principal action­

naire de la compagnie venderesse, le 
Comptoir d’Amqui, a procédé d'abord 
à une vente initiale de sa compagnie 
à lui-même." C’est pas beau ça ! Y 
a-t-il un Québécois qui n’aimerait pas 
ça pouvoir faire de telles affaires, 
surtout que nous savons maintenant 
qu’il n’y a "aucun élément criminel 
ou malhonnête" dans un tel procédé ? 
Et dire qu’il y en a parmi nous qui 
pensent faire beaucoup d’argent et 
très vite avec les jeux de hasard; 
c’est idiot, nous devrions tous jouer 
gagnant en devenant organisateurs du 
Parti Libéral.

Il faut une
enquête publique

Je ne sais pas si vous avez les 
mêmes réactions que moi devant ce 
qui se passe actuellement, mais je 
tiens à vous dire tout de suite que je 
ne suis pas satisfait, mais pas du 
tout. C’est bien gentil une enquête 
maison mais ça ne rassure personne ; 
c’est bien gentil de pouvoir se servir 
de la majorité que le Parti Libérai 
détient à l’Assemblée Nationale pour 
éviter de répondre aux questions, pour 
décider de tenir des enquêtes maison, 
pour pouvoir déclarer comme le mi­
nistre Choquette l’a fait à l’Assemblée 
Nationale, le 21 mars dernier, au 
sujet du scandale de la Transcana­
dienne, “le dossier est fermé et l’inci­
dent est clos” mais ça ne satisfait 
personne.

Que sont devenus les grands princi­
pes du Parti Libéral de Jean Lesage 
qui dénonçait le patronage exercé par 
le gouvernement de l’Union Nationale, 
et qui clamait partout qu’il fallait 
mettre fin à cette malhonnêteté et à 
cette immoralité et qui, en fait, dès 
son arrivée au pouvoir institua la 
Commission d’enquête Salvas pour 
fouiller dans les pratiques et les ac­
tions de l’Union Nationale, commis­
sion qui d’ailleurs nous en a appris de 
bien bonnes au sujet du patronage 
qui existait dans le temps. Comment 

le premier ministre qui se targue de 
diriger un gouvernement honnête et 
efficace et déclare à qui veut l’enten­
dre, même à ceux qui ne le veulent 
pas, que son gouvernement n’a rien à 
cacher, peut-il refuser de faire la lu­
mière sur toutes ces transactions té­
nébreuses, sur certaines nominations 
plus que douteuses, sur des interven­
tions comme celle de Guy Morin en 
faveur d’un organisateur libéral, sur 
l’accumulation d’accusations bien pré­
cises et bien détaillées? Comment peut- 
il plus longtemps refuser de satisfaire 
les désir légitimes de la population 
qui a droit de savoir si son argent est 
bien dépensé et dans son meilleur 
intérêt ?

Je pense que les médias d’informa­
tion ont déjà fait beaucoup jusqu’ici 
pour nous renseigner sur toutes ces 
questions et c’est maintenant à nous 
de jouer. 11 nous faut nous rappeler 
que tout ceci nous coûte, à vous et à 
moi, des millions et des millions par 
année et c’est pourquoi nous devons 
exiger une véritable enquête publique, 
sur cette question de patronage, non 

pas une gentille enquête maison mais 
une véritable enquête qui permettrait 
réellement de faire toute la lumière et 
de donner satisfaction à la population 
qui y a droit puisque c’est elle qui 
paie.

Louis LABERGE
président de la FTQ

De Michaud 
à Masse, 
par Lapalme 
et Platon
kj| YVES MICHAUD, ex­
it ta journaliste et ex-dé­
puté devenu ministre itiné­
rant et plénipotentiaire (dans 
le sens de muni des pleins 
pouvoirs et non de passible 
à plein de la potence, selon 
l'interprétation abusive d'un 
quidam parisien qui ne visait 
personne en particulier), af­
firmait l'autre soir à ''Altitude 
755" qu'il aimerait un jour 
retourner au journalisme afin 
de démystifier les mensonges 
de la vie politique.

Venant d’un marmiton politique 
qui, depuis plusieurs années, s’af­
faire dans les cuisines de l’Etat où 
la vérité est apprêtée à toutes les 
sauces, cet aveu invite à la réfle­
xion.

Aussi ne pouvais-je, cette se­
maine, éloigner de mon esprit ces 
propos de la personne ex-citée, en 
lisant les raisons invoquées par ce 
député et ex-ministre de l’Union 
nationale qui a décidé d’aller crier 
dans l’enceinte même des Commu­
nes, à Ottawa, le slogan “Egalité 
ou indépendance” qu’il a tant pro­
féré du temps qu’il professait une 
certaine indépendance.

On aura deviné qu’il s’agit de M. 
Marcel Masse, ce jeune homme 
dont le destin canadien lui a été 
révélé à la faveur d’épreuves qui 
se révèlent aujourd’hui providen­
tielles: échec dans sa course au 
leadership de l’Union nationale, 
perte du pouvoir en 1970, quasi vic­
toire du Parti conservateur en oc­
tobre 1972, élection de ses travail­
leurs d’élection à la direction du 
PC québécois, etc.

Et au fil de mes réflexions, je 
me disais qu’un jour la démocratie 
y gagnerait peut-être si le peuple 
exigeait par la loi ce que Jean 
Yanne proposait dans son film sati­
rique “Tout le monde il est beau, 
tout le monde il est gentil”; Avant 
toute déclaration publique d’un po­
liticien, lui injecter une forte dose 
de penthotal (le sérum de vérité).

Alors découvririons-nous peut-être 
chez presque tous les motivations 
égocentriques que M. Georges-E­
mile Lapalme a eu le courage d’a­
vouer à froid dans ses mémoires ; 
“J’ai voulu devenir (député) par 
amour-propre et non pour sauver 
la race, la langue et la foi”.

Ainsi il ne serait pas inutile d’ap­
prendre que pour un qui est vrai­
ment appelé au devoir civique, 
quatre-vingt-dix-neuf sont élus 
après s’être crus appelés aux pou­
voirs publics.

Et qu’au fond, ces politiciens qui 
ont cru entendre des voix, sont en 
réalité des gens qui pensent, 
comme Harry Truman, qu'un 
homme qui ne désire pas ardem­
ment le pouvoir ne mérité pas 
d être élu, et non comme Piaton, je 
crois, qui a dit en substance qu'un 
homme habité par une telle convoi­
tise mérite la méfiance du peuple.

Marcel ADAM
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La tragédie de 
des ingénieurs

St-Ephrem-de-Beauce: la Corporation 
songe à entreprendre des poursuites

par Gillies NORMAND
La Corporation des ingénieurs du 

Québec envisage la possibilité d'en­
treprendre des poursuites contre 
les promoteurs du projet de con­
struction d'un aréna, à Saint- 
Ephrem-de-Beauce, dont l'effondre­
ment, mardi dernier, a causé la 
mort de trois ouvriers en plus de 
provoquer des blessures plus ou 
moins graves à 16 autres.

C'est ce qu'à déclaré, hier 
après-midi, le président de la cor­
poration, M. Yvon-Charles Dupuis, 
après avoir obtenu des résultats 
fragmentaires de l'enquête entre­
prise quelques heures après l’acci­
dent par deux ingénieurs, MM. Va- 
lérien Pomerleau et Jacques

Plourde.
Leur enquête, qui doit se poursui­

vre durant quelques jours encore, a 
permis d'établir que la construction 
de l'aréna a été entreprise et s'est 
poursuivie sans plans et devis si­
gnés et scellés par un ingénieur 
membre de la Corporation des in­
génieurs du Québec, ce qui consti­
tue une entrave à l’article 29 de la 
loi des ingénieurs.

Procédure d'érection
Non seulement aucun plan n'a­

vait été signé par un ingénieur, 
mais, selon les propos du président 
de la corporation, aucune précau­
tion préventive n'a été prise.

Dans ce sens qu’aucun contreven- 
tement ides câbles d'acier retenant 
la charpente durant son érection) 
n'avait été installé. Et, effective­
ment, c'est à la suite de forts 
vents que la charpente de l’aréna

s'était effondrée, emportant dans la 
mort Yvan Hamel, 26 ans. Reynald 
Boucher, 32 ar.s, et Jean-Noël Fa- 
lardeau, 24 ans.

“Si la municipalité qui a ap­
prouvé le projet ou tout au moins 
les promoteurs, s’étaient prévalus 
des services d’un ingénieur, des 
contreventements auraient s û r e- 
ment été installés et les construc­
teurs auraient suivi une procédure 
d'érection, de telle sorte que cet 
accident ne se serait sûrement pas 
produit’’, a soutenu M. Dupuis.

Pour économiser
Toujours selon M. Dupuis, ce 

problème en soulève un autre qui 
est devenu une véritable plaie ac­
tuellement. C'est que même si la 
Loi des ingénieurs précise que 
toute construction de $100,000 et

plus doit se faire sous la direction 
d'un ingénieur, plusieurs petites 
municipalités passent outre sous 
prétexte de sauver de gros sous.

La situation n’est toutefois pas la 
même à Montréal, où la surveil­
lance est plus sévère.

C’est à la Corporation des Ingé­
nieurs de voir à l’application de 
cette loi, mais, selon M. Dupuis, 
“il nous est physiquement impossi­
ble de surveiller tous les chantiers 
de construction en même temps, 
d'autant plus que bien souvent, 
nous ignorons que telle ou telle 
autre construction existe.”

M. Dupuis a par ailleurs insisté 
sur le fait que ces responsabilités 
devraient incomber à tout le 
monde : gouvernements, propriétai­
res, promoteurs de projets, entre­
preneurs, syndicats et ouvriers qui 
acceptent de travailler à un projet

sans que des plans et devis aient 
été signés et scellés par un ingé­
nieur.

Bill 250
Quiconque s’aperçoit qu’un projet 

de construction de $100,000 et plus 
est lancé sans que les plans et 
devis aient été signés et scellés par 
un ingénieur est d’ailleurs prié d'en 
faire part à la Corporation des in­
génieurs du Québec qui peut, dans 
les circonstances, faire arrêter les 
travaux.

Le projet de loi 250 (nouveau 
code des professions) accordera le 
pouvoir d'enquête à la corporation, 
qui a ainsi obtenu également d’aug- 
mer'er les cotisations de ses mem­
bres sans passer par le scrutin ha­
bituel. M. Dupuis a annoncé qu’ef- 
fectivement, quand la loi sera mise 
en vigueur, les cotisations des

membres de la corporation, actuel­
lement de $40 par année, seront 
augmentées. Ce qui devrait aider à 
ajouter le personnel nécessaire 
pour s’occuper de surveillance sur 
les chantiers de construction.

L ’a r é n a de Saint-Ephrem-de- 
Beauce est un projet des Initiatives 
locales du gouvernement fédéral. 
De son côté, le président de la Fé­
dération nationale des syndicats du 
bâtiment et du bois (FNSBB), M. 
Michel Bourdon, a souligné qu’un 
"chef d’établissement”, selon la loi, 
devait assumer la responsabilité 
des travaux, ce qui n'était pas le 
cas.

11 s’est dit étonné d’apprendre 
également qu’il n’y avait que qua­
tre hommes de métier — des me­
nuisiers — sur les quelque 30 em­
ployés du chantier.

JEUX
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duit par une politique d engagement 
incohérente dont le COJO est loin 
d’être le seul responsable.
Le COJO 
et la ville

Iæ deuxième problème se situe au 
niveau de l'absence de tout contrôle 
du COJO sur une proportion de 80 p. 
cent du budget, soit une somme de 
$250 millions qui sera versée à la ville 
pour la construction des équipements 
olympiques.

On sait que la responsabilité d'éri­
ger des équipements olympiques re­
lève entièrement de la ville de Mont­
real. qui. en théorie, ne doit s’assurer 
que d une chose: la conformité des fa­
cilites aux règlements des différentes 
associations internationales. Or, une 
telle situation n'est pas sans causer 
des ennuis.

M Rousseau a formellement dé­
menti a I.A PRESSE l'existence de 
rapports tendus entre le maire Dra­
peau ou ses fondés de pouvoir et le 
COJO. 11 les dit cordiaux dans les cir­
constances. et no. maux dans le cadre 
d une organisation ou les centres de 
decisions se trouvent éparpillés un 
peu partout i Ottawa, Québec, hôtel de 
ville, division du Parc olympique diri­
gée par M. Claude Phaneuf, et 
COJO),

Pourtant, selon nos informations, 
l une des premières tâches du vice- 
president-directeur général sera de 
"mettre le maire Drapeau à sa 
place”.

Un problème 
de structure

Mais le problème majeur du COJO 
reside dans la faiblesse de la struc­
ture mu de l'organigrammei, fai­
blesse que M. Rousseau admet en 
confirmant qu'il choisira son bras 
droit "d'ici deux mois”.

Il était évident dès le départ que la 
structure actuelle déboucherait sur 
une situation tendue. Le partage des 
responsabilités en cinq secteurs dépen­
dant directement du président a en­
traîné un cloisonnement qui est loin 
d'etre souhaitable. Avec le résultat 
que les rapports ne sont pas toujours 
parmi les meilleurs entre chacun des 
cinq grands secteurs, et que ce man­
que de collaboration se traduit par 
des décisions regrettables.

La solution
Aux veux des observateurs, l'enga­

gement d'un vice-président-directeur 
general qui aurait carte blanche sur 
l'administration du COJO contribuera 
énormément à redresser la situation.

Ils opinent que M. Rousseau a pris une 
sage decision en centralisant de la 
sorte l'administration. Mais pour le 
faire, il faudra modifier la structure 
actuelle.

"C'est vrai, a dit M. Rousseau, que 
j’étudie depuis longtemps la nécessité 
de me donner un vice-président-direc­
teur général, une sorte d'aller ego qui 
va me seconder et me remplacer à 
l'occasion des nombreux déplacements 
que je devrai faire.

"C'est là une recommandation que 
j’ai reçue de différents miliet et je 
crois que j'aurai arrté mon choix 
d'ici deux mois.”

Cependant. M. Rousseau tient à pré­
ciser qu'il s'agit là d'une situation 
tout à fait normale dans les circons­
tances.

"Lorsque nous avons établi l’organi­
gramme au retour de Munich, nous 
savions que certaines choses devraient 
être redressées. Nous savions aussi 
que ce premier organigramme nous 
mènerait jusqu'à un certain point, 
après quoi il faudrait lui apporter des 
modifications à la lumière des événe­
ments.

"Mais ce sont là des choses dont je 
discute ouvertement avec tous mes 
collègues, et je ne vois pas l'heur de 
tout voir en noir. Nous rencontrons 
des difficultés qui sont inhérentes à 
une organisation formée de toutes piè­
ces, inédite au pays,” a ajouté M. 
Rousseau.

M. Rousseau n'a pas précisé le rôle 
précis de son futur bras droit, pas 
plus qu'il n'est possible de savoir si 
ce dernier sera choisi à l'intérieur des 
cadres du COJO. ou si M. Rousseau 
ira Iç choisir à l’extérieur.

CHOMEURS
SUITE DE LA PAGE A 1
t r a n s i g e r avec “une bureaucratie 
complexe, déroutante et imperson­
nelle.’’

Ces changements avaient amené la 
fermeture des succursales locales de 
la CAC.

Aujourd'hui, la commission a l'in­
tention de revenir vers l'ancien sys­
tème. afin de permettre aux prestatai­
res de soumettre personnellement 
leurs réclamations à un fonctionnaire 
qui suivrait le dossier du début à la 
fin.

Désormais, les prestataires qui rece­
vront un avis de rejet de prestations 
sauront qui l'a signé et pourront com­
muniquer avec le fonctionnaire en 
question.

M. Andras a aussi promis une réor­
ganisation du bureau central de la 
CAC à Ottawa, où les démissions et 
les départs sont fréquents depuis quel­
que temps.

Entente au Montréal Star
I.e "Montreal Star” et ses journalis­

tes ont conclu hier une entente de 
principe, écartant par le fait même la 
menace de grève qui pesait sur ce 
quotidien anglophone depuis une se­
maine environ.

Un porte-parole du syndicat a fait 
savoir que l'exécutif syndical recom­
manderait aux membres d'accepter

l’accord, au cours d'une assemblée 
générale qui doit avoir lieu le diman­
che 29 avril.

Les négociations achoppaient princi­
palement sur les questions pécuniaires 
et un porte-parole syndical avait af­
firmé, il y a quelques semaines, qu’un 
arrêt de travail serait déclenché si 
l'employeur ne faisait pas de conces­
sions.

Des Américains trouvent la 
la vie meilleure au Canada

NEW YORK (PC) — Selon une 
revue financière américaine, le Ca­
nada attire de plus en plus d’Améri­
cains qui estiment que la vie est plus 
agréable ici.

"Business Week” précise dans son 
dernier numéro que beaucoup d’Amé­
ricains qui émigrent au Canada sont 
des hommes d'affaires qui acceptent 
volontiers un niveau de vie moindre 
parce qu'ils sont désillusionnés de la 
vie urbaine aux Etats-Unis.

Deux fois plus d’Américains émi­
grent vers le Canada maintenant qu’il 
y a de Canadiens qui traversent la 
frontière vers le sud.

Le magazine cite des statistiques in­
diquant que 10.776 Canadiens ont im­
migré aux Etats-Unis au cours de 
l'année financière se terminant le 30 
juin 1972, tandis que 22,618 Américains 
ont déménagé au Canada au cours de 
labiée qui a pris fin le 31 décembroj 
denier. s>

“Le Canada est près, sa langue est 
la même et la façon d'y vivre est 
semblable à celle qui a cours aux 
Etats-Unis”, expliquent les Immi­
grants américains au Canada d'après 
“Business Week”.

De plus, il n’y a pas autant de 
crimes, la pollution est moins répandue 
et on n'y souffre pas de surpopulation, 
font valoir les immigrants.

La revue affirme que beaucoup de 
familles américaines qui ont démé­
nagé à Montréal, Toronto ou dans 
d'autres grandes villes canadiennes 
sont très heureuses et ne songeraient 
guère à retourner aux Etats-Unis.

Le magazine souligne cependant que 
beaucoup d'Américains émigrés ont 
dû accepter des baisses de salaire, 
tandis que le coût de la vie est sensi­
blement le même au Canada qu'aux 
Etats-Unis.

Castonguay se rend à 
Ottawa avec optimisme

Prochaine exposition 
à Paris de trésors 
artistiques chinois

Une collection inestimable d’objeLs 
trouvés en Chine dans des fouilles ar­
chéologiques effectuées depuis 1949 
sera prochainement exposée à Paris 
puis à Londres et peut-être ultérieure­
ment au Canada et aux Etats-Unis.

Cette collection qui est assurée pour 
240 millions de frqncs sera exposée 
dans la capitale française du 4 mai 
eu 2 septembre prochains.

La collection comprend plusieurs 
trésors uniques au monde et qui n'ont 
jamais quitté le territoire chinois, no­
tamment un “cheval volant” en 
bronze du début de notre ère et le lin­
ceul d'une princesse de la dynastie 
des Han de l’Ouest, datant de plus de 
vingt siècles et composé de plus de 
deux mille plaquettes de jade reliées 
par des fils d'or.

Au total, l'exposition compte trois 
cent quatre-vingt-cinq pièces allant 
d'un moulage du crâne fossile de 
“l’Homme de Pékin”, vieux d’un demi- 
million d'années et dont les fragments 
ont été trouvés en 1959 et 1966 aux omo­
plates d’animaux, vieilles de 3.000 
ans. en passant par une poterie du 
néolithique comportant des signes gra­
vés qui. selon le président de l'Acadé­
mie des sciences chinoises. M. Kuo 
Mo Jo, seraient à l’origine de l’écri­
ture.

Elle comprend également des objets 
de la “période esclavagiste” et de la 
“période féodale”, qui vont du XV le 
au Ille siècle avant notre ère. de l’é­
poque “des printemps et automnes” 
du Ville au Ve siècle avant notre ère,

Un des individus qui s'étaient éva­
dés du pénitencier de Cowansville, au 
début de la semaine, a été repris, 
hier après-midi, à la station de métro 
Henri-Bourassa. peu apres un hold-up 
ponctué de coups de feu.

Gaston Dorion. 25 ans, n'a pas op­
posé de résistance aux quatre poli­
ciers qui l'ont cerné à l'intérieur de 
la station, peu après un vol au cours 
duquel quelques coups de feu avaient 
été tirés dans une succursale de la 
Banque Provinciale, au 500 est, du 
boulevard Henri-Bourassa.

Le bandit avait encore en sa posses­
sion la carabine à canon scié utilisée 
pour le hold-up. ainsi que les quelque 
$2.000 qu'il avait volés.

jusqu'à la dynastie des Yuan au XlVe 
siècle.

Le premier lot d’objets figurant 
dans cette exposition doit être trans­
porté à Paris au début de la se­
maine prochaine par un avion d’une 
compagnie britannique, le reste de­
vant arriver quelques jours plus tard 
à bord d'un appareil français.

Les libéraux ont 
eu plus de voix 
en 72 qu'en 68

OTTAWA IPCi — Les libéraux, 
même s'ils ont perdu beaucoup de siè­
ges lors de la dernière élection fédé­
rale. en octobre dernier, ont remporté 
21,453 voix de plus qu’en 1968.

Les derniers chiffres de l’élection, 
publiés hier par le président général 
des élections, démontrent que le gou­
vernement a récolté 3,718.398 voix, 
comparativement à 3,696.945 lors de 
l'élection précédente, qui leur avait 
donne 155 sieges sur 264.

Les conservateurs ont de leur côté 
amassé, pour gagner 107 sièges com­
parativement aux 109 du gouvernement, 
828.868 voix de plus qu'en 1968.

Les néo-démocrates et les créditistes 
ont aussi recueilli davantage de suf- 
1 rages, à oause d'une augmentation de 
1,831,096 du nombre d'électeurs.

Gaston Dorion

par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Pour la première fois 
en trois ans, le ministre des affaires 
sociales du Québec participera la se­
maine prochaine avec optimisme et 
confiance à la conférence fédérale-pro- 
vinciale qui amorcera, à Ottawa, la 
réforme de l'ensemble de la politique 
sociale au pays.

M. Claude Castonguay a fait part 
hier à la presse de ses premières ré­
actions, nettement favorables, au do­
cument de travail rendu public la 
veille par son collègue fédéral. M. 
Marc Lalonde y propose entre autres 
de tripler les allocations familiales 
dès janvier prochain et de revoir tous 
les programmes de sécurité du re­
venu.

A titre d'ex-président de la Commis­
sion d'enquête qui porte son nom, le 
ministre a lu avec une certaine satis­
faction, et même avec fierté, le docu­
ment fédéral: il y a entre le rapport 
de la Commission et le “livre jaune” 
un très grand accord pour ce qui a 
trait à la philosophie générale, à l’i­
dentification des problèmes, aux ob­
jectifs et aux priorités. Par rapport 
au livre blanc fédéral de 1970, une 
étape majeure a été franchie, qui 
laisse entrevoir une ère nouvelle.
Aspects positifs

M. Castonguay énumère ensuite un 
certain nombre de points “positifs” 
dans le document de M. Lalonde:

• Ottawa est conscient de la situa­
tion pressante et grave d'un certaiii 
nombre de personnes et de familles, à 
qui il veut venir en aide dès janvier 
1974:

• Il reconnaît les responsabilités 
des provinces et les conditions socio-é­
conomiques différentes qui prévalent 
de l'une à l'autre;

• Un autre changement d'attitude 
notable: il est fait état d’une révision 
conjointe avec les provinces de la sé­
curité sociale;

• Ottawa n’a plus la prétention d’a­
voir réponse à tout, ce qui ouvre de 
nouvelles avenues quant aux modali­
tés des programmes.
Allocations familiales

M. Castonguay note d'autre part un 
changement majeur en ce qui a trait 
aux allocations familiales: l'addition 
substantielle de fonds et de ressources 
est vraiment significative.

Le concept de l’universalité (qui 
prend le pas sur celui de la sélecti­
vité) résulte d'une proposition de la 
Commission Castonguay-Nepveu. Et la 
latitude qui est laissée aux provinces

d’établir leur propre structure des 
prestations est positive, même si elle 
ne donne pas au Québec toute l'admi­
nistration qu’il souhaitait récupérer.

Au surplus, les prochains change­
ments aux allocations familiales facili­
teront la réforme urgente de l’aide so­
ciale. C'est là une autre priorité du 
Québec, avec la nécessité de mieux 
venir en aide à certains groupes: les 
aveugles, les invalides, et autres.
Del difficultés

Ceci dit, il reste énormément de 
travail à faire, indique le ministre 
québécois; il y aura des difficultés et 
des divergences de vues.

Il s'en expliquera la semaine pro­
chaine. dans un document qu'il rendra 
public à Ottawa.

Ainsi, tout en mettant l'accent sur 
les allocations familiales, il faut voir 
à les intégrer avec les autres priori­
tés, dont celles de l'aide sociale et de 
l'incitation au travail.

Et encore: quels mécanismes d’éva­
luation faut-il mettre en oeuvre9 
Ayant établi des programmes cohé­
rents, n’est-il pas préférable que les 
gens puissent faire eux-mêmes des 
choix appropriés? Le Québec, quant à 
lui. favorise cette approche ‘ ouverte”, 
mieux adaptée à la promotion person­
nelle et au développement social.

Bref, M. Castonguay estime qu'Ot- 
tawa a fait là un travail utile et posi­
tif. qui marque une étape importante. 
Il se rendra donc à Ottawa pour ten­
ter, avec ses collègues des autres pro­
vinces. de faire avancer le dossier en­
core plus.

Dans l'ombre
En réponse à des questions, le mi­

nistre admet que le document laisse 
dans l’ombre certaines revendications 
québécoises, dont celle de l’adminis­
tration des régimes de sécurité du re­
venu. Mais il veut explorer les ave­
nues qui s’ouvrent devant lui, pour la 
première fois, avant de déterminer 
s’il gardera cette exigence. Il serait 
fort heureux, bien sûr, qu'Ottawa y 
fasse droit.

Quant à un éventuel amendement à 
la Constitution canadienne. M. Caston­
guay rappelle que M. Lalonde lui- 
même ne l'écarte pas; mais l’expé­
rience a démontré que ce n'est pas le 
mécanisme le plus rapide pour amé­
liorer la situation actuelle dans 
maints secteurs prioritaires.

Ce déblocage, M. Castonguay l’attri­
bue tout autant à l’arrivée de M. La­
londe qu’à l'attitude des provinces, 
sans exclure les "vertus” possibles 
d'un gouvernement minoritaire.

L'un des évadés capturé

7304/15F

Le revêtement 
Stelco est le 
plus solide 
de tous les 
revêtements 
métalliques

stelco
le seul
revêtement en

Le revêtement Stelco, fabriqué 
d’acier préfini Ultra-Stelcolour, est 
nettement le plus solide de tous 
les revêtements métalliques. C’est 
pourquoi nous affirmons que dur, 
il dure. Il résiste à la décoloration 
et aux intempéries mieux que tout 
autre revêtement métallique. Le 
revêtement Stelco porte aussi la 
meilleure garantie qui soit. Qui 
dit revêtement dit revêtement 
Stelco. Dur, il dure.

Filter Lite Aluminum an : Steel 
Products Limited Century Housing Improvements Métropole Entreprises Enr.
4770 Kent Avenue 10771 Place Moisan 9703 87em Avenue

MONTRÉAL 252, QUÉBEC MONTRÉAL 461, QUÉBEC RIVIÈRES DES PRAIRIES, P.Q.

735-6255 321-7659 r. 665-4487,
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arts et spectacles

ALOUETTE : "Sensations" : 13:00, 
15:00, 17:00. 19:00, 21:00.

ANJOU : "Funny Girl" : 13:00, 15:40, 
18:15, 21:00.

ARLEQUIN: "Quand les 'emmes 
avaient une queue": 14:40, 13:00, 
21:25. "Opération Kamiraze": 13:00, 
16:30, 19:50.

ATWATER (cinéma 1): "Sleuth": 13:30 
16:00, 19:00. 21:30.

ATWATER: (Cinéma 2): "César et 
Rosalie": 19:30. 21:30.

AVENUE: "Lady Carolyn Lamb"i
12:45, 14:50, 16:55, 19:10,21:25. 

BEAVER: "While the Cat's away":
12:00, 14:00. 16:00, 18:00. 20:00, 22:00. 

BERRI: "Lo flingueur": 14:45, 18:15, 
21:45. "La chevauchée des sepr mer­
cenaires": 13:00,16:30, 20:00.

BIJOU: "Pas de pitié pour les héros": 
13:10, 16:43, 20:16. "Les grenouilles": 
14:53, 18:26,21:59.

BONAVENTURE: "Shïmui"! 12 05.
13:50, 15:35, 17:30, 19:30,21:25. 

CANADIEN: "Ton enfant cet inconnu": 
12:06, 15:31, 18:56, 22:21. "Le magot": 
13:41, 17:06, 20:30.

CAPITOL : "Five Fingers of death" :
12:15. 15:00, 17:10, 19:35, 21:40. 

CHAMPLAIN: "On s'fait la valise, Doc­
teur...!": 12:05. 15:20, 18:40, 22:00.
"28 secondes pour un hold up": 13-40 
17:00, 20:20.

CHATEAU : ''Sexualité au travail" : 
15:00, 18:20, 21:40. "Obsédé sexuel": 
13:20, 16:40, 20:00.

CHEVALIER : "L'assassinat de Trots­
ky" : 13:10, 15:13. 17:16, 19:19, 21:22. 

CINEMA CINQ: "Heat": 19:30, 21:30 
CINEMA DE MONTREAL : "Samson 

contre le corsaire noir". "Le p'tit 
vient vite". "Quelle vie de chien". 

CINEMA DE PARIS: "Les Chariots 
font l'Espagne": 12:00, 14:00, 16:00, 
18:00, 20:00, 22:00.

CINEMAS DU VIEUX MONTREAL : 
.Studio A : "How tasty was my little 
Frenchman" : 19:00. "Manuscrit trou­
vé A Saragosse" : 21:00.
Studio B : "La mort d'un bûcheron": 
19.00, 21:00. Classiques: "Bushido": 
15:00, 23:00. "La via d'Oharu" :
11:30 17:00.

CINE-PARC VAUDREUIL : "La canne 
aux oeufs d'or". "Après lui le dé­
luge".

CINEMA 7e ART : "La fille de Ryan":
19:45.

COMMODORE : "L'hôpital en folie". 
"Les baroudeurs". "Les héros de 
Yuka".

COTE-DES-NEIGES (cinéma 1): "Tl- 
ki Tiki" : 13:00, 14:40, 16:20, 18:00, 
19:35. 21:10.

COTE-DES-NEIGES (Cinéma 2): "Ca­
baret": 13:35, 16:00,18:25, 20:50. 

CREMAZIE: "La dernier tango A Pa­
ris".

DAUPHIN : Salle Renoir: "Il était une 
fois la révolution" t 15:00, 18:00, 

21:00.
Salle McLaren : "Il était une fols 
dans l'Ouest": 15:00, 18:00, 21:00. 

DOLLARD (cinéma 1) : "Quelques ar­
pents de neige" : 21:35. "Sur ordre 
du Führer" : 19:25.

DOLLARD (cinéma 2): "Sword In the 
Stone": 19:05. 22:20. "Snowball Ex­
press" : 20:40.

ELECTRA : "La sexualité au travail" :
12:15. 15:20, 18:25, 21:33. "L'obsédé 
sexuel" : 13:45, 16:50, 19:50.

ELYSEE : Salle Resnais : "Le grand 
blond avec une chaussure noire": 
19:30, 21:30.
Salle Eisenstein : "Le charme discret 
de la bourgeoisie" : 19:30, 21:30. 

EROS: "Sex Freedom In Germany": 
13:15, 16:95, 19:00, 71:50. "His Wife 
habit": 14:25, 17:15, 20:10.

EVE: "Massage parlor": 10:00, 12:50, 
15:45, 18:40, 21:35. "I am Sandra": 
11:30, 14:20, 17:15, 20:10.

FESTIVAL: "Heat": 19:30,21:30. 
FLEUR DE LYS: "Les Chariots font 

l'Espagne": 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00. 22:00.

GRANADA: "Sensations" : 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
"Sexualité au travail" : 15:00, 18:20, 
21:40. "Dany la ravageuse": 13:20, 
16:40, 20:00.

GREENFIELD PARK (cinéma 2) : 
"The Family" : 13:25, 15:25, 17:25, 
19:25. 21:25.

KENT : "Sword In the Stone" » 13:00, 
15:10, 17:20, 19:25, 21:35.

La Survie 
de la 

Verdure
...dépend 

de vous

ANNONCE

Bian d amaigrissemenr 
]Receîfe à domicile!

In pfrt facile de perdre rapide- 
Çn pnt, chez soi des livres de 
graisse disgracieuse! Utilisez ce 
menu diététique maison. C’est très 
facile—et c’est peu coûteux. Allez 
simplement chez votre pharma­
cien et demandez Plan d’amai­
grissement Naran. Versez ceci 
dans une bouteille d’une chopine 
et ajoutez assez de jus de pample­
mousse pour la remplir. Prenez- 
cn deux cuillerées à soupe par 
jour, selon le besoin, et suivez le 
Plan d’amaigrissement Naran.

1 Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­

flue et ne vous aide pas h re­
trouver la sveltesse de votre ligne; 
si les livres et les pouces redui- 
sibles de graisse superflue ne dis­
paraissent pas du cou. du menton, 
des bras, de la poitrine, de l’ab­
domen. des hanches, des mollets, 
et des chevilles, retournez sim­
plement le carton vide pour vous 
faire rembourser. Suivez cette 
méthode facile recommandée par 
les nombreuses personnes qui ont 
essayé ce plan et retrouvez votre 
ligne. Notez comme le gonflement 
disparaî tra vite-combien vous vous 
sentirez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

«lw.h. perron.
Pour réussir une belle pelouse 

passez d'abord chez...

iiw- h. perron
...et c'est maintenant le temps de semer

a» al YM
■

.y

\mmm

MÉLANGE SPÉCIAL
PAYSAGISTE

POUR DE BELLES PELOUSES.

Mélange sans mil et sans trèfle. l.Iiï 
mélange velouté spécial de croissan­
ce rapide et durable. Ce mélange 
constitue le choix des paysagistes et 
des préposés à l’entretien des ter­
rains de golf. 171 i lisez -1 e pour vos 
nouvelles pelouses ou bien pour re­
garnir les endroits de votre pelouse 
actuelle: vous embellirez ainsi votre
demeure.

Semez A raison de 1 lb par 201» pi. ca. 10* x 20'

Ub sl.15*
5 1b *5.25

10 lb *9.75
25 lb *23.50

.h. perron
515 boul. Labelle, Chomedey,

332-3610 (Montroal ut banlieues)

• Vï mille au nord du pont de Cartierville 

•Vaste terrain de stationnement gratuit

Ouvert lundi, mardi, mercredi de R 00 A 6 00 p.m. 
jeudi, vendredi rie 8 00 a 9 00 p m. 
sagtftrii de 8 00 a 5 00 p m.

LA SCALA : "Autant en emporte le 
vent": 11:15, 19:45..

LAVAL (cinéma 1): "Sensations" t 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.

LAVAL (cinéma 2): "The Family" i 
13:25, 15:25, 17:25, 19:25, 21:25.

LOEW'S : "Soylent Green" : 10 40,
12:50, 15:05, 17:15, 19:25, 21:40.

LONGUEUIL : "Sensations" : i comp­
ter He 15:00.

LUCERNE : "World Greatest athlete": 
13:45, 17:45, 21:35. "20,000 Leagues 
under the Sea" r 15:30, 19:20.

fnERCiER : "Grrnge mécanique" i 
13:45, 16:10, 19:00, 21:30.

MONKLAND : "World Greatest Athle­
te" : 15:00. 18:40, 22:20. "Scandalous 
John" : 13:00, 16:40, 20:20.

OUTREMONT: 'The Devi's": 19:00, 
"The French Connection": 21:30. 
"The Bird with the Crystal Pluma­
ge" : minuit.

PALACE: "The Family": 13:25, 15:25, 
17:25, 19:25,21:25.

PAPINEAU: "J'ai mon voyage": 12:00, 
14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00.

PARC : "La sexualité au travail" : 
18:30, 21:40. "Mais ne nous déli­
vrez pos du mal" : 19:55.

PARISIEN: "Les cocus": 12:10, 14:00, 
15:50. 17:40, 19:35, 21:35.

PICADILLY: "M»r|oe": 12:45, 14:30, 
16:15, 18:00, 19:45, 21:30.

PIERROT: "Expo 70 d'Osaka": 16:50, 
18:58, 21:05.

PIGALLE: "Jeux pour couple Infidèle":
11:20, 14:00, 16:45. 19:25, 20:10. "L'a­
mour en vacances": 10:00, 12:40, 
15:20, 18:00,20:45.

PLACE DU CANADA: "Lost Horizon":
13:30, 16:00, 18:40, 21:30.

PLACE VILLE-MARIE : "Class of 
44": 12:35, 14:20, 16:05, 17:50, 19:45, 
21:40.

PLACE VILLE-MARIÉ (petit cinéma): 
"Pay Day": 12:10, 13:55, 15:40,
17:25. 19:20. 21:15.

PLAZA: "Ton enfant, cet Inconnu":
12:00, 15:27, 18:45, 22:31. "Biribi": 
13:33, 17:00. 20:27.

PUSSYCAT: "The Very Sensuous 
Wife": 13:25, 16:15, 19:10, 22:00.
"Three Abnormal Affairs": midi, 
14:55, 17:50, 20:45.

KttiflL : "L'nopuai en tone". "Les 
baroudeurs". "Les héros de Yuka". 

REX : 'Tu brûles, tu brûles" : 19.00, 
21:00.

RITZ: "Quand les femmes avaient une 
queue". "Opération Kamicaze": 18:00. 

RIVOLI: "Malpertuis": 13:15, 15:10, 
17:10, 19:10,21:10.

SAINT-DENIS: "Kamouraska": 11:50, 
14:03, 16:41, 19:19, 21:42.

SAVOY: "The Family": 19:15. 
SEVILLE: "Sound of Music": 14:00, 

20:00.
SNOWDON : "Shamus" i 13:20, 15:20, 

17:20, 19:20, 21:20.
VAN HORNE: "2001, Space Odyssee":

13:00, 15:35, 18:10,20:50.
VENDOME: "Cabaret": 12,35, 14:40, 

16:55, 19:05 , 21:30.
VERDI : "The General" : 19:00. "Col­

lege" : 21:30. "Steamboat Bill Jr.":
minuit.

VERDUN : "Les cinqlés de retour à 
l'hôpital": 15:10, 18:20, 2140. "Ver­
tige pour un tueur" : 13:35, 16:50, 
20:00.

VERSAILLES : Salle Rouge : "Plus 
vite mes chattes, tuez, tuez" : 13:00, 
16:20, 19:40. "Je suis un groupie" : 
14:45, 18:05. 21:25.
Salle bleue : "Sexualité eu travail" î 
12:20, 16:40. 20:05. "Obsédé sexuel": 
15:00, 18:25, 21:45.

VIAU : "Alerte à la bombe". "Cat- 
low": "Opération clandestine". 

VIDEOGRAPHE: "Houde te Québécois".
"La maudite école": 20:00. 

VILLERAY: "Le parrain": 20:00. 
WESTMOUNT: "Brother Sun Sister 

Moon": 12:45, 14:50, 17:00, 19:10,
21:10.

WESTMOUNT SQUARE: "Keep It In 
the Family": 13:30, 15:30, 17:30,
19:30, 21:30.

YORK : "Last tango In Paris" : du
mar. au jeu.: 20:30. Ven.: 17:00, 
20:30.

EGLISE NOTRE-DAME (Place d'Ar- 
mes) — Ce soir à 20hl5: "Les Sept 
Paroles du Christ", de Dubois et 
"Requiem" de Fauré, par I e s 
Chanteurs de la Gamme d'Or. En­
trée libre.

THEâTfce
iiirnni—■ n i i

NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (Salle du Gesù, 1200, Bleury) 

— "Auguste. Auguste. Auguste", de 
Pavel Kohouf: 19 h. 30.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est, 
avenue des Pins) — "Le Chinois" 
de Michel Faure. 20 h. 30.

THEATRE D'AUJOURD'HU! (1297, rUf 
Papineau) — "Toûseul Ak tôulmôn- 
de", spectacle de Raoul Duguay: 
20 h. 30.

CENTAUR (453, St-Françols-Xavier) _ 
"Mandragola" de Machiavel- **) h.

LE PATRIOTE A CLEMENCE (1474 
est, Ste Catherine) — "L'Opéra des 
pauvres", vaudeville rock du Grand 
Cirque Ordinaire: 20 h.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
(84 ouest, Ste-Catherine) -- "La bal­
lade des morts" d Irwin Shaw: 20 h.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — ' L'Impromptu de Ver­
sailles" et "Monsieur de Pourceau- 
gnac; de Molière: 20 h.

LE PATRIOTE (1474 est, St» Catherine) 
— Eva: 21 h.

VaRiËti
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de Hitler à l'écran
BERLIN-OUEST (Reuter» — C'est aujourd'hui ven­

dredi à Berlin-Ouest, la première mondiale du film 
"Hitler, ses dix derniers jours”, coproduction internatio­
nale produite par une compagnie américaine, mise en 
scène par un Italien, et dont les vedettes sont l'acteur 
britannique Alec Guiness. dans le rôle du führer, et 
l'actrice allemande Doris Kunstmann, dans celui d'Eva 
Braun.

La sortie du film coïncide avec l’anniversaire d’Hit­
ler qui, s’il avait continué à vivre, aurait, vendredi. 84 
ans. Le nouveau film suit le même processus chronologi­
que que le film qui avait été réalisé dans les années 50 
par le metteur en scène allemand, G. W. Pabst, et dont 
le titre anglais était ‘Ten Days To Die”.

Le rôle de Martin Bormann, le bras droit d'Hitler, 
qui disparut en 1945, est interprété par l’acteur brittani- 
que Mark Kingston.

(L’aspiro-tondeuse à êjecteur simple qui fait toute la différence.)Sunbeam présente 
Fanti-corvée-pelouse.
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De luxe à lames jumelées 
2 vitesses 
Modèle n° RR 195 
Options: sac ramasse-herbe 
et dispositifs réglant 
la hauteur de coupe. 
$89.98*

son

Pas étonnant que Sunbeam soit la marque de tondeuses électriques la plus vendue au Canada. Voyez votre marchand Sunbeam aujourd'hui meme.

Custom de luxe à lame simple 
2 vitesses
Modèle n° RE I825D 
Avec sac ramasse-herbe et 
dispositifs réglant la hauteur 
de coupe.
$129.98*

•Prix de détail suggéré par le fabricant. I.cs prix de vente 
étant déterminés par les détaillants, ils peuvent ne pas 
correspondre au prix indiqué ci-dessus.
Lawn Champ: marque déposée de Sunbeam®

•"Canadian Outdoor Power Equipment Association.

Custom de luxe a lames jumelées 
2 vitesses
Modèle n° RE 196 
Avec sac ramasse-herbe et 
dispositifs réglant la hauteur 
de coupe.
$104.98*

Coupe uniforme.
Chaque tondeuse Sunbeam Lawn Champ présente un effet 
d’aspiration unique qui soulève le gazon tasse pour le tondre 
uniformément, donnant ainsi à votre pelouse l’aspect d’un tapis 
de verdure.

Pas d’obstruction.
La conception unique des parois internes accroît la vélocité, 
précipitant ainsi toutes les coupures jusqu’au fond du sac 
ramasse-herbe. Vous finirez plus vite et sans d’agaçants arrêts.

Pàs de râtelage ni de balayage.
Chaque Lawn Champ étant munie d’un êjecteur simple, elle peut 
donc recevoir un sac ramasse-herbe. Coupures de gazon, graines 
de mauvaises herbes et même feuilles sont ainsi projetées et 
tassées dans le sac en une seule opération. Résultats: pelouse plus 
nette et meilleure prévention contre les mauvaises herbes.

De luxe à lame simple 
Une vitesse 
Modèle n° RE 1700D 
Options: sac ramasse-herbe 
et dispositifs réglant 
la hauteur de coupe. 
$89.98*

Standard à lames jumelées 
Une vitesse 
Modèle n° RE I88D 
Options: ssc rnmsssc-hcrbc 
et dispositifs réglant 
la hauteur de coupe. ~ - 

$79.98*

La tondeuse qu’il vous faut.
A chaque pelouse une tondeuse, à chaque personne une tondeuse. 
Sunbeam offre cinq modèles de tondeuses Lawn Champ. 
Quelques-uns à lames jumelées, d’autres à lame simplc.Tous 
présentent des standard de sécurité dépassant les normes requises 
par la C.S.A. et la C.O.P.E.A.** Votre marchand Sunbeam peut 
vous aider à choisir le modèle qui convient le mieux à votre pelouse.

Démarrages sans fumée, ni défaillance.
Grâce au système de démarrage électrique Sunbeam, vous dé­
marrez plus vite et vous finissez plus vite, sans mélanges salissants 
d’essence et d’huile et sans cordon de démarrage à tirer plus 
d’une fois. Le fonctionnement électrique est propre, silencieux 
et efficace.

Vérification gratis à vie.
En plus de la garantie de deux ans sur les pièces et la main- 
d’oeuvre (garantie plus longue et plus complète que celles offertes 
par la plupart des autres marques), vous êtes invité, une fois l’an, 
à venir porter votre tondeuse dans n’importe quel magasin de 
service Sunbeam. On y effectuera un nettoyage, 
une lubrification ainsi qu’une vérification des 
conduits électriques. En tout temps, entre 
le 15 janvier et le 15 avril. Gratis. Chaque 
année. Donc vous pouvez acheter en 
toute confiance.

Sunbeam fait 
toute la différence.

CANADIAN TIRES
dans tous 

nos magasins

DUPUIS
865 est, rue Ste-Catherine 

842-5151

FÉDÉRATION 
DES MAGASINS

COOP
Dans toutes nos succursales

dans tous nos magasins
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a
MIRACLE MART

dans tous nos magasins
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DANS
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QUINCAIUERS ^5^
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4 (ôô-nâ) Centre ville
Fairview Pcjnte Claire Dans tous nos magasins ^
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CINEMA/LA SEMAINE'

Garder TO N F à l'oeil
Le budget de l’Office national du 

film pour l’année fiscale 1973-74 se­
rait, dit-on, augmenté substantiel­
lement. D’un million, estime-t-on. Il 
excéderait ainsi les $4,000,000.

Mais ce budget ne satisfait pas 
complètement les cinéastes, en par­
ticulier ceux de la Production fran­
çaise. C’est que, face aux frais 
fixes qui se sont élevés plus vite 
que le budget n’a augmenté, ces 
dernières années, le pourcentage 
réservé à la production comme 
telle n’a pas cessé de diminuer. De 
plus, à l’intérieur du budget de 
production, les cinéastes se rendent 
compte que le pourcentage alloué 
aux commandites des ministères 
fédéraux ne cesse d’augmenter au 
détriment des oeuvres dites “libres” 
(films dont les sujets sont choisis 
par les cinéastes eux-mêmes). En 
trois ans, le programme de films 
"libres” serait passé de 80 p.c. de 
l’ensemble de la production à seule­
ment 30 p.c.

Parce qu’ils contestent le partage 
qui est fait du budget de l’ONF, 
les cinéastes de cette boite “étu­
dient” depuis deux semaines des 
solutions de rechange qu’ils enten­
dent soumettre durant la première 
semaine de mai au commissaire 
Sydney Newman, lequel les présen­
tera au Bureau des gouverneurs de 
l’ONF.

Pacifiques jusqu’ici, ces journées 
d’études, qui sont présentées 
comme tout à fait normales à cette 
période-ci de l’année, sont l’occa­
sion pour le personnel de réévaluer 
le rôle de cette institution. Contesté 
de l’intérieur (cf. affaires Groulx 
et Arcand) et de l’extérieur (en 
particulier par les gens de l’indus­
trie privée), l’ONF a perdu quelque 
peu ce prestige que tous lui recon­
naissaient encore dans les années 
80. Pour les cinéastes, il est essen­
tiel que l’ONF redevienne cet orga­
nisme de pointe qu’il a déjà été 
dans le domaine du cinéma.

A cette fin. disent plusieurs, il 
devra se dépolitiser et cesser 
d’être un instrument de la propa­
gande fédérale, devenant au con­

traire le porte-parole des différents 
courants d’opinions de notre so­
ciété.

L’ONF: une boite à avoir à 
l’oeil!

Le Verdi 
disparaît

Une mauvaise nouvelle pour les 
cinéphiles: le Verdi cessera bientôt 
d’opérer sous son administration 
actuelle. La Société Micro-cinéma 
(André Pépin et Roland Smith) qui 
détenait un bail sur cet établisse­
ment depuis plusieurs années a dé­
cidé de cesser ses opérations dès 
la fin du programme actuel consa­
cré à une rétrospective Buster 
Keaton.

La raison invoquée: le refus du 
propriétaire d’apporter à sa salle 
les améliorations jugées nécessai­
res par MM. Smith et Pépin. Mais 
ce n’est un secret pour personne 
que le Verdi avait perdu une 
grande partie de sa clientèle au 
moment où ses promoteurs décidè­
rent d’ouvrir à l’Outremont un deu­
xième cinéma de répertoire qui de­
venait par le fait même un concur­
rent direct du Verdi.

Créé à la fin de l’année 1966 par 
Roland Smith associé à l’époque à 
Jean-Claude Pilon et Bernard Mc­
Gregor, le Verdi était devenu à la 
fin des années 60 le haut lieu de la 
vie cinématographique m o n t r é a- 
laise. Là se déroulèrent notamment 
les journées politiques de 1969 dont 
l’un des participants était nul autre 
que Jean-Luc Godard. Comme ci­
néma de répertoire, le Verdi (imité 
aujourd’hui par l’Outremont et un 
concurrent comme le 7e Art) s’est 
toujours fait un point d’honneur de 
ne présenter que le meilleur de la 
production mondiale. C’est là égale­
ment que furent présentées pour la

première fois à Montréal des oeu­
vres aussi capitales que “l’Heure 
des brasiers” et “Teorema” (en 
présence de l’auteur). Sans le 
Verdi, des films essentiels comme 
ceux des frères Marx ou de Buster 
Keaton ne seraient pas sortis du 
cadre limité de la cinémathèque. 
En fait, ce fut presque un rôle de 
cinémathèque pour le grand public 
que s’était donné ce cinéma.

C’est officiel: aucun film cana­
dien ne participera cette année à 
la Semaine de la Critique à Can­
nes. On ignore encore quels films 
participeront à la Quinzaine des 
réalisateurs. Le choix à.ce niveau 
ne sera pas fait avant la fin du 
mois. Quant à la compétition offi­
cielle, il semble bien que “La Mort 
d’un bûcheron” de Gilles Carie 
sera le seul film canadien dans 
cette catégorie cette année. Le Bu­
reau des festivals donnera le 1er 
mai une conférence de presse à 
Toronto et Montréal pour faire le 
point sur Cannes.

A propos de Gilles Carie, j’aime­
rais dissiper un malentendu qui au­
rait pu naître à la lecture d’un ar­
ticle publié le 7 avril dernier et 
dans lequel j’établissais un paral­
lèle entre “le Viol d’une jeune fille 
douce” de Carie et “le Retour de 
l'Immaculée-Conception” d’André 
Forcier. Même s’il est permis de 
faire des rapprochements entre ces 
deux oeuvres, il est entendu que 
les deux auteurs ont fait chacun de 
leur côté un film tout à fait per­
sonnel.

Correction: le nom de l’actrice 
dont la photo figurait dans cette 
chronique vendredi dernier n’était 
pas Patricia Gage mais bien plutôt 
Adrienne La Russa.

Luc Perreault

■BâjgjâËM
Sous le signe 
de la médiocrité

CRISTINA ORTIZ, planiste. Hier après-midi, è la 
salle Maisonneuve de la Plaça des Arts. Dernier 
concert de la saison du Ladles' Morning Musical 
Club.

PROGRAMME
"Variations sérieuses", op. 54 Mendelssohn
Trois extraits des "KlavIerstUcke" op. 118: no 1 

("Intermezzo en la mineur), no 2 ("Inter­
mezzo en la ma|eur) rt no 3 ("Ballade" en 
sol mineur Brahms

"Andante spianato et Grande Polonaise brillante", 
en mi bémol majeur, op. 22 Chopin

"Alborada del gracioso"
(ext. de "Miroirs" — 1905) Ravel

Deux Préludes de l'OpUS 23 (1903-4): no 4,
en ré majeur, et no 5 en sol mineur 

Rachmaninov
"A Proie do Bébé" — suite no 1 :

"A familia do bébé" (1918) Vllla-Lobos

VIVALDI PLAYERS (orchestre de chambre suisse). 
Hier soir, au Redpath Hall de l'université McGill. 
Présentation du Goethe-Institut de Montréal.

PROGRAMME :
Concerto pour trompette ef cordes 
Concerto en ré majeur, pour

Albinoni

violoncelle et corde»
Soliste: Claude Starck

Haydn

Concerto pour trompette et corde» 
Soliste: Henri Adelbrecht 

"Sinfonia concertante" en ré majeur

Slbinoni

pour violon, alto et cordes Cari Stamitz
Solistes: Margit Essek et Franz Hirschfeld 

Concerto en do majeur pour violon
et cordes
Soliste: Bruno Incertl

par Claude GINGRAS

Vivaldi

La notice biographique de Cristina 
Ortiz indique qu’elle a étudié avec 
Rudolf Serkin et Magda Tagliaferro, 
qu’elle a remporté quelques prix et 
joué en récital et avec orchestre. Et 
pourtant, hier après-midi, elle s’est 
contentée de jouer comme une jeune 
fille de bonne famille dont le talent ne 
saurait franchir le seuil du salon pa­
ternel et, une fois grisée par les ap­
plaudissements, comme une jeune 
amateur effrontée dont les vastes 
mouvements de crinière ont dû passer 
pour des éclairs de génie.

Cristina Ortiz illustre trop bien un 
malaise qui se fait de plus en plus 
sentir chez les musiciens, en particu­
lier chez les débutants: le manque de 
préparation sérieuse et la hâte de

jouer en public. Mlle Ortiz n’est pas 
dépourvue’ de talent mais sa technique 
est bien déficiente, son sens musical 
est très incertain et elle manque de 
maturité.

Les "Variations sérieuses” se sont 
assez bien déroulées: il y a eu quel­
ques accrocs, quelques moments d’é­
garement aussi (par exemple, la pia­
niste ignora complètement la prescrip­
tion “poco a poco più agitato” de la 
15e variation) mais, néanmoins, si 
tout le récital avait été joué ainsi, le 
résultat eût été quand même fort ac­
ceptable. Hélas plus le récital pro­
gressait, plus les choses empiraient. 
Dans les Brahms, un assez bon 
phrasé dans la deuxième pièce ne ra­
chetait pas le déséquilibre de la pre­
mière et de la troisième. Le Chopin a 
été marqué d’impardonnables fausses 
notes et surtout d’un manque total de 
souffle et de lyrisme. Le Ravel a été 
catastrophique: on aurait dit que la 
pianiste jouait cela pour la première 
fois. Des deux Préludes de Rachmani­
nov (les 4e et 5e de l’Opus 23), le 
premier distillait un ennui profond 
(pourtant, même une Constance Keene 
réussit à en tirer quelque chose) et le 
second, le bien connu “alla marcia’’ 
en sol mineur, n’avait qu’un minimum 
de mouvement.

Il était à prévoir que Cristina Ortiz, 
qui vient du Brésil, fasse une petite 
place au compositeur national de son 
pays, Heitor Villa-Lobos. De lui, elle a 
joué le premier des trois recueils inti­
tulés “A Proie do bêbê” (i.e. “La Fa­
mille du bébé”). Il y est question de 
poupées de biscuit, de papier mâché, 
de chiffons, etc. Malgré quelques trou­
vailles harmoniques, ce sont de peti­
tes pièces très superficielles et fort 
ennuyeuses, à l’exception de “Polichi­
nelle”, que bien des pianistes ont rai­
son de jouer isolément, rejetant le 
reste. Mlle Ortiz a d’ailleurs joué ce 
petit morceau avec la vie trépidante 
qui lui convient, intervertissant l’ordre 
des deux dernières pièces de façon à 
terminer avec cet éblouissant mor­
ceau.

Mais ce ne sont pas quelques minu­
tes qui ont pu racheter un récital

somme toute médiocre. Je suis soi^l 
pendant qu’elle jouait un rappel: une 
chose non identifiée, qui avait l’allure 
d’un “mambo”.

Un petit 
ensemble suisse

Hier soir, le Goethe-Institut préseit- 
tait cet ensemble suisse appelé “Vi­
valdi Players” actuellement en visite 
ici dans le cadre d’un échange entré 
le Canada et la Suisse (l’échange est 
complété par une visite prochaine de 
l’Orchestre de chambre McGill el» 
Suisse). Les Vivaldi Players avaient 
joué lundi soir dernier, mais le con­
cert E. Power Biggs m’avait empêclfjé 
d’aller les écouter. Ce deuxième con­
cert me donna donc l’occasion de sa­
voir qui ils sont. I

Ils sont une douzaine et ils jouent 
sans chef, bien que le violon-solb 
donne quelques indications tout ep 
jouant. C’est un bien gentil petit en­
semble de province, qui possède une 
bonne coordination, mais qui fausse 
aussi à l’occasion, n’a aucune person­
nalité, et dont le choix d’oeuvres est 
d’une banalité à faire pleurer, comme 
si Bach, Handel, Mozart et Rossini 
n’avaient rien écrit pour un groupe.
comme celui-là. •

•

Nous avons souvent l’occasion dé 
nous plaindre des programmes d’Alê” 
xander Brott et des exécutions de son 
Orchestre McGill, mais consolons; 
nous: ce sont des maîtres, en compa* 
raison de ce que nous avons entendu 
hier soir. Et j’ajoute que ce sont les 
Suisses qui vont gagner au change! •-

Je fais exception de deux des soljj; 
tes: le violoncelliste et le trompettiste: 
J’ose espérer que les deux autres au­
ront le temps d’accorder leurs instru­
ments d’ici la fin de la “tournée” et 
que les auditoires de Joliette et de 
Plattsburgh sauront les apprécier. 
Quant à l’animateur (?) dugroupe.il 
a traversé un Vivaldi “arrangé" par 
lui (dit le programme) à une vitesse 
telle qu’il ne parvenait pas à jouer 
toutes les notes, sans parler de coups 
d’archets d’une vulgarité rappelant 
Florian Zabach.
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LE PREMIER MAGAZINE QUEBECOIS DU LOISIR EN AVRIL.

RENCONTRE AVEC LISE PAYETTE 
DISTRIBUÉ DANS LES KIOSQUES A JOURNAUX 

PARTOUT AU QUEBEC
Seulement 50'

LA PLUS GRANDE SALLE DE DANSE A
MONTREAL

Capacité de 2,000 personnes. 
Ouverte ven . sam et dim. soirs.
2 orchestres ven. et dim. soirs.

3 orchestres sam. soir.
Tenue de ville obligatoire sam. et dim.

SALLE DO-RË-MI
505 est, rue BÉLANGER — 274-5456

PREMIERE CE SOIR À 20 H

THÉÂTRE INTERNATIONAL
DE MONTRÉAL

Ile Ste Heieie

ROBERT SAVOIR >
dans

COFFEE CANTATA 
de B act) 

et
THE 010 MAID AND THE THIEF 

de Carlo Menorti 
Mut ic»n» dt Jtannme C Beaub'rn 

i«c
Fernande Chiocchio Yolande Oulude 
Celme Dussault Marcelle Couture
Guy Piche »u piano Andie S Savoie

MINI OPÉRA du MAURIER 
"Une réussite le MENOTTI"

C Gmgras La Presse

NOUVEAU 
BAR *

SALON **
l'axotisma qui charma

X RESTAURANT

wm mn's
2500 Henri Bourassa est

SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 73rr

NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinema paraissant dans 
nos pages, et conformé- 
mentâ la loisur le ciné­
ma.

un film de gilles carie 
carole laure

daniel pilon willie lamothe 
marcel sabourin pauline julien

denise Filiatrault
SEM.: 7h. - 9h. - 5AM.-DIM.-LUN.: 3-S-7-9h. P.M.

SOVLENT GREEN
Il 14 ANS!Indispensable 

à la survie en 
l'année 2022

Derniers Jours E™How tasty
AH!rNlEPTEsT,lTTB0N was ma tittle

français! Frenchman
* Un film fort en proteine 

I * Le cannibalisme é son meil­
leur.

m

m
mgm p,«sema CHARLTON HESTON • LEIGH TAYLOR-YOUNG d.n. ;

“SOYLENT GREEN" chuck connors • joseph cotten : 
•v.o brock PETERS • PAULA KELLY «t EDWARD G. ROBINSON

hêc ^kmo. 12 so. 305.
ULO 1 -1 » hL.S n ! 40 flfBmr» pinr.ciuur

ÂlliniIRn Him COMPin S 10. OIMHCHI. Specucll
HUJUUnunui. lilAMÉiiaÉÉAÉÉMÉylàAaeaaad pcrmacat a partir «e i? 70fce»rrt

la B

Shaw

scene
Reicheubach 

Décors, costumes 
Robert Prévost 

Musique 
Michel Hinton

comédiens
Mardi au vendredi 20 h 

Samedi 17 h. et 21 h. 
Dimanche 19 h.

861-0563
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 

84 ouest, rue Sainte-Catherine
■ ... =tnm=zz—:
Théâtre KNOCK-OUT de Jçan Barbeau

M Hi avec Denise Filiatrault
IIIIUI M,s..n scene Albert M.lla.re

Jean-Louis Rouie _ RogerGarand

Samedi le 21 avril 20h30 
Dimanche le 22 avril 19to30

Billets en vente: Sheraton 
Mt Royal, suite G-2Q 

Montreal Trust P.V.M 
Reservation: 526 0B21

Derniers jours 
LE MANUSCRIT TROUVE 

A SARAG0SSE 
Tous Iesjours9:00 p.m

de NELSON P. (sécheresse)
DOS SANTOS

couleurs portg s.t. a

lUiï&ÏÏiïntréol SSL®
136 est. St Paul (Place Jacques Cartier) 861 7863

TOUS
SEMAINE

MK SASliAUTANT 
EN EMPORTE 

LEVENT
SMÉ&Ê&s&t-

Etudiants: $1.50 en tout temps

4l.SH,m
lu nouveau chapitre des aventures il’ llermie, Osev \ Benjv

AUTANT (N IMPORTE If VENT: 1 h IS et 7h.45 POUR6430 PAPINEAU

72I-S107 D’UNE DUREE DE 4 HEURESLA SCALA TOUS

ADULTES

Iis ont bien changé 
depuis “Un été ’42”

Class
OÎ’/i/i

h vedetteCOLORCXiHl

GARY GRIMES • JERRY HOUSER • OUVER C0NANT 
•' DEBORAH WINTERS iKcoSfr u« production harry keller

Schariod'HERMAN RAUCHER Proéocte.r é^ecteor BAULB0GART MiùiMfcMOHE

Comment 
vient une femme a 19 ans

Itiu/ceutjüeb/ên
1.4.55,

.20
mu

v Francaisede 
CABARET

Iam Sandra REPRESENTATIONS 
12 36. 2 20. /OS 6 50. 
7 45. 9 40 DERNIER 
SPECTACLE COMPLET 
9 20 SAMEDI DERNIER 
SPECTACLE 
A 11 25 hwr«

12.35,2.40.4.55, 
7.05.9.20

MONICA GAYlE

MASSAGE PABlOP 10 0° «2.5° 3 4» WO 9 M 
SANDHA *130 2.20 645 0,0 t^/S 6 00 QQGDHEIG20

LE CINEMA OE LA PLACE VICTORIA
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LES ARTS DE COMBAT TROUVENT
ICI UNE NOUVELLE DIMENSION!-i.a pii s grandi:

HhTCMRh JAMAIS 
_n Q INTEL"UNE SEULE SEMAINE

T tf

AUJOURD’HUI 35 MILTON / 842-6053 
HORAIRE: LUN. » VEN. 7.30i 9.30 
SAMEDI 1.30; 3.30; 5.30; 7.30; 10.00 
OIM. 1.30: 3.30: 5.30; 7.30; 9.30

SALLE RESNAIS

OUVERT À 1.30 P.M Dimanch* PE PAQUES' Lundi

O

POUR TOUS
EASTMANCOIOR

Le film le plus drôle d Yves Robert et le 
meilleur rôle pour Pierre Richard, -telehama“JOSEPH 

LOSEY.AU 
SOMMET DE 
SA CARRIERE ' 
A SU TIRER 
OE SES DEUX 
VEDETTES 
U MEILLEUR 
RENDEMENT f 
DE LEUR 
CARRIERE." ,

PREMIERE EXCLUSIVIlAMPION DE

COTE OFFICIELLE DES Iras EXCLUSIVITES
ANNÉIS 72-73 (Films sortis depuis l« 15 août Wll)

Résultats arrêtes sus 15 et 21 mars 1573 / TEL. 731-1297

£PRENEZLESSEÇRETSDEJ BFIÜFflKS
■■■«IDriirifet nombreFILMS ET NATIONALITES semaine»

FO ENTREES7 FILMS DE 900.000 A 5
U Grand Blond (français)
Le Dernier Tango à Farts LitaltFîranç) ••
La Parrain (américain) •............................

Un film comique qui est un véritable chef- 
d'oeuvre ... un rire sans désemparer durant 
1 heure 30 minutes. -«.u.

en COULEURS

A SHAW BROS. PRODUCTION

Dès AUJOURD'HUI!

178.752 (15) 
805.771 (13) 
787.930 (16)L’ASSASSINAT Horair. 17 15. 3 00. B 10. 7 75. 1 40 

Dernier progiamma complet 9 701.10-3.13

VALENTINA CORTESE
LUIGI VANNUCCHI 
DUIUO DEL PRETE le grand blond 

avec une 
chaussure noire

P ETE* CHATEL Ne nous croyez pas sur parole

Il faut voir le film !TECHNICOLOR

SENTA BERGER ■Uqh^.

PIERRE RICHARD 
MIREILLE DARC

GRENOUILLES
2.53 6.26 9.59

MO 4.43 8.16

PAS DE PITIÉ
■r les Héros

Dut.
ASTRAL
FILMS

METRO BERRI- 
BOUL.STJOSEPH 
AUTOBUS 27

5030.PÀPINEÀU d» INNIO MORRICIONC

ARLEQUIN: Représentation compléter 1.10.4.30 et7.50 p.m.
RITZ: Sur semaine dès 6 00 p.m.
samedi et dimanche.continuel depuis 1 00 p.m.

1 POUREn grande pri l| SEMAINE, TOUS

DISTRIBUTION 
PRIMA FILMYVES ROBERT]

BE L HOMME c-est 
U EXPO l7a D'OSAKA

SALIE EISENSTEIN

POUR TOUS
DE
Luis Bunuel CHARME

DISCRET8.IMJ7.T1 DE LA
BOURGEOISIEmois4.50-6.58-9.06

Etudiants: M.50 - moins de 14 ans M.00

■■■■BBHpppnnannRK!i
/; i j /■ Yâ>j;tt V 4/i'J

CE SOIR JUSQU'À MARDI — 2 FILMS PALPITANTS
COMM. A 7.15b, PROGRAMME COMPLET A 9.05b. 

Spectacle et sons absolument nouveaux
ÆgFMNCÆRS

niNIQUE CINE-PARC À-««mA mi 
RUMS raAMjMS unit, ADUIJtS!2e film! Richard Harris "MAN IN WILDERNESS

WNILIOWMLHT 
TIL: 866-9581 

10CA1707
ouvert Àicmemcm

TOUS LES SOIRS AU CREPUSCULE POl'R
MON ONCLE 
BENJAMIN
3FAUVES 

DECHAINES

2 films 
de j 

Walt Disney

I An^vooy Q./nr>
I Oah/h Wf"*'

Dmd Janssen 
V-ttono D« S»c«i
SCOPE COULEURS
IS'IN'I MO'*»» O» 

QRATI»

LES SOULIERS 
DE SAINT 

PIERRE Ur>« comadia-coulaur |

Suiveï-nous 
sur la route 

L enchantee !

JONES DUNCAN FLVNN *?:,R03EinS .a^esGREGORY

Walt Disney OUVf *T
Ib F V.CREPUSCUtf

LA CANE
★ AUX OEUF

RAQUEL coulaur I i

WELCH et la à 
bande à césar

adm\Iciné—PUT vendredi
ENFANT ' 

MOINS 
DE 14 ANSkMACMURRAY

^GRATUIT
OUVERT TOUS LES SOIRS
■ jiL.n ret£nüe
JK EjMwSeN 2e SEMAINE 
A3 tflYMl TRIOMPHALE

CINÉMA 1 CINÉMA 7

POUR “The Carey ^, Qjp 
treatment”
James Coburn *y.'"jl 

mt -THE GREEN SLIME'

•iw yc > i s
Poucet
LA TEMPETE

Commet'

IL BRYNNERLA GLOIRE 
DES CANAILLES

Prn de presence 
ch j tue 100e auto 
Tie sia dm

FREDERICK

STAFFORDOÊS CE SOIR! (du 20 au 26 avril)
Guichet ouvre à: 6:15 p.m. — La projection débute à: 7:25 p.m.

FILM TIN • >14 • en»
>»****»#**aa»#**d ’

VltMONA»ANCAISiO« 
IM| DOUllI MAN IN (OUUUKS

Ivan JohnsonCINEMA 1
FREDERICK STAFFORD
Mk csuleut

Un mélange de jolies filles et de dangers/
ORDRE

Connery >
ÛAMS

Bons baisers
[N COUUUKS

CHRISTINE OLIVIER - DANIEL PILON 
JEANDUCEPPE couleurUN RLM DE DENS HEROUX

*Russie

CINEMA 2| WALT DISNEY WMXDBWV rpQUB TOUS!Y TRANSCANADIENNE \ 
SORTIE 35

mt» ter M lutte-Itt S turcti 
Mill bwl. Irmswick vert 

reset! jsqi'ti ciépirc.

CHITTY CHITTY BANG BANG
EN CtJULEURST rnitiïï ENFANTS GRATIS 

$2.50 par personne ou 
$5.00 par voiture

CHAUFFERETTE
INDIVIDUELLE

GRATUITE i» rrCOUtFURS

L'Assassinat de ATTENDEZ-VOUS 
À-TOUT... une soiree DE SENSATIONS 

ÉPOUSTOUFLANTES
Trotsky'est un film prenant.” IR1ÜÜU.! J 1L1IIJJ

FtSîlVAl de- fllMS PQUH TOl.Tf |4fAV'i>(

ALAIN DELON 
RICHARD BURTON

. « ROMY SCHNEIDER
PALISSEZ devant 
ces rites interdits

VO^EZ DESJIEUR 
très incroyables

AUD IT ÔRIUM LALEMANT
• Vi?S AVI OlCtUlS

M CAPITOL
690 STE-CATHLRINE* O. 8664828

JOSEPH LOSEY 14 ANS

FEMMES
iVAIENT UNE

UEUE
EH COULEURS mm

£. FILMS 
EN

COULEUFtS

BENIE;
/UüCUNrtftZ

pierrot

lOOAste Catherine, est
— ~ 286 2943

1313bélanger,est
■*■■^272 5290

NORTHWAY DRIVEIN
EXIT 42, CHAMPLAIN. N Y.

CIN( PARC II fill T
4B/3209 IÏIUNI
AUTOROUTE 20

CURRY
SORTIE 70

CE50IRSAMdjecmo\ nttitm
EPUSCUM

►J CHÂTEAUGUAY .a BANDE
A CESARlHILL

LUI LE

CINÉ-PARC VAUDREUIL INFORMATION

455-5154 fâmwjmSORTIE 2. ROUTE 540. Boul Cité des Jeunes

CINE-PARC
BOUCHERVILLE

^ Auioaouif 20 (sy sonth 58
l'i 655S5150kT'<__

-lEiawn'rVendredi soir seulement!
POUR LE Pout chaque admission 

payée, deux personnes admises LES PETROLEUSES 625-1437
627-4747

861-6565

PRIX DE Cl NE-PARC^ 
ST-EUSTACHE

Ciléwrc Ihbllanl OUVERT TOUS LES SOIRS O'-?»
fANTOms-
r contre

w m

La projé-ction débute au crépuscule
tWM,

uizuiæ

STMATHIEUCINE-PARC
TEL. 643-8730 

■ 366-7602 ROUTE 9- SORTIE 24 (HAurrcxrrr mcniout individu/ai

i

A 2
m

ÜÊÉS

. —AU

f 'r/j kr By AJ
' / ' y v ^v*
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IOans
Adultes

POUR
TOUS

EN COULEURS

TON
ENFANT,
GET
INGONNU.
COMPLÉMENT DE PROGRAMME

| STATION B EAUDRY.1204 est. Ste-Catherine STATION BEAU BIEN,6505, St-Hubert

4e SEMCANADIEN
523-5180 .274-6155

PLAZA

nndy Ulaifiol
couleurs — v.o.. s.t. français

8e SEM • 5I5-MOO
12M EST, STE-CATHÉRINE

Horaire: 11 :50, 2:03, 4:41,7:19, 9:42

Royal
BERTHIER

Belle rive 
VALLEYFIELD

Lux
VARENNES

Rose
STE-THERESE

Sl-Eustache
ST-EUSTACHE

Lachute
LACHUTE

SOCIETE NOUVELLE DE 
CINÉMATOGRAPHIE

LES
MOINS 
DE 14 A

S 100
EN

COULEURS

JEAN-TALON MAISONNEUVE
4255. Juan Talon 725 7000 3001 est. Sherbrooke 525 2174

CENTRE D'ACHATS BOULEVARD CENTRE D ACHATS M AISONNE UVE

CINEMA DE PARIS I FLEUR DE LYS
896 ouest. Ste Catherine 861 2996 858 est. Ste-Cathenne 288 3303

GENEVIEVE BUJOLD

UN FILM DE CLAUDE JUTRA
AVEC

RICHARD JORDAN PHIUPPE LÉOTARD 
OLIVETTE THIBAULT JANINE SUTTO MARIE FRESNIÈRES 

HUGUETTE OLIGNY SUZIE BAILLARGEON CAMILLE BERNARD
SCENARIO ÀWVEHCBERT CLAUO€ JUTRA 

D APRES LE ROMAN O ANNE MfBfRT PUBLIE AUX EDITIONS OU SE UH.

■>  MUSIQUE D€ MAURICE LEROUX IMAGES DE MICHEL BRAULT

PRODUCTION CARLE LAMY PARC FILM DISTRIBUTION FRANCE FHM

1594,ST-DENIS 
849-4211 st-denis METRO ST-DENIS- 

DEMONTIGNY

I

I

Cinquante tapisseries 
d'Aubusson, au 
World Trade Center

NEW YORK (AFP) — Quelque cinquante tapisse­
ries d’Aubusson, rassemblant des oeuvres de plus de 27 
artistes contemporains, sont actuellement présentées au 
World Trade Center, à New York.

Cette exposition, exceptionnelle par son Importance, 
sera ouverte au public jusqu’au 19 mai. Parmi les prin­
cipales oeuvres, on remarque celles d’Ossip Zadkine, 
France — L’offrance; de Le Corbusier, France — Tra­
ces de pas dans la nuit; de Victor Vasarely, Hongrie — 
Axo; de Man Ray, Américain — Composition; d’Alexan­
der Calder, Américain — Booomerang; de Sonia Delau­
nay, France — Composition; de Maurice André, France 
— La Toison d’or; et de Qaacov Agam, Israël — 1 Bor­
dure bleue.

CFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 969 
CHRC 981 
CH LT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

6:00 CBF Prélude au soir
Six moments musicaux, op. 94 et 
Trois pieces posthumes (Schu­
bert): Allred BrendcJ, piano.

7:00 CBF Les Musiciens par eux-mê­
mes
Interview avec Lionel Rogg. orga­
niste. par Jean Deschamps.

1:30 CBF Orchestre symphonique
Ouv. "Waverley", op. lb (Ber­
lioz;; Concerto no 1 pour violon­
cello op. 6 (Janson); Concerto 
pour violoncelle (Hindemith) rt 
"Les Pins de Rome" (Respighi): 
Janos Starker et orch. symph. dt 
Montreal, dir. Decker.

9:00 CFDM Place des Arts
Concert de Jazz: J.S. Bach, dont 
le style se prête admirablement 
aux arrangements modernes.

10:00 CKVL Orch. Boston Pops
Arthur Fiedler dirige ce concert 
avec les solistes: Julia Child, 
Chester Schmitz, June Anderson. 
Au programme: musique de bal­
lets bien connus.

10:15 CFDM L'Art et le monde

Festival de Belgique: Trio pour 
cordes, no 3 de Beethoven.

11:00 CKVL Festival de musique baro­
que
Concert! no 1 en si bêm. et no J 
en si bem. de Handel avec Heinz 
Holliger (hautbois), Kenneth Sil- 
liîo (violon); — English Chamber 

Orchestra dir. par Raymond Lep­
pard.

11:03 CBF Les Chefs-d'œuvre de la 
musique
"Stabat Mater" (Pergolèse): Te­
resa Stich-Rondall, Soprano; Eli­
sabeth Hoengen, alto; choeurs et 
orch. de l'Opéra national de 
Vienne, dlr. Rossi. — Sintonia 
pour violoncelle et continuo (Per- 
gotèse): Roll Dommiîsch et Ruth 
Ristenpart.

SAMEDI
f:05 am CB P En vedette Avec Marie- 

Josée Longchamps et Jean-Roger 
Caussfmon.

10:03 C8F Orchestre de chambre do 
Québec
"Poème" pour flûte et orch. 
(Griffes) et "Divertissement bur­
lesque: Parade, Prestidigitateur, 
Poisson savant, Clowns, Char­
meuse de serpents et Galon" 
(Dervaux): Barbara Todd, flûte, 
rl orch., dir. Dervaux.

Ili03 CBF Chronique du disquo
Roland Leduc comnienlp: Adaqtf> 
**t allegro de la Symphonie no A 
(Schubert): orch. de Philadel­
phie, dir. Ormandy. — Concerto 
no 6 (dernier mouv.) (Vivaldi): 
Ens. I Musici. — Largo du Con­
certo en fa pour quatre cors, 
deux hautbois, basson et çfjnti 
nuo et Allegro du Concerto en 
fa pour deux cors, deux 
hautbois. basson et continuo 
(Haendel): English Chamber 
Orch., dir. Leppard. — Allegro du 
Quatuor, K. 589; Andante du Qua­
tuor, K. 575, et Allegro du Qua­
tuor, K. 590 (Mozart): Quatuor 
Amadeus.

CHANGEMENTS
la listé ci-dessous ni comprend Que 
les changements à l'horaire décidés par 
les stations emettrices depuis la paru* 
tiondu dernier Îelé-Presst.

tele presse
auiourle jour 

TV
6:00 O ÇTn Madam* est ser­

vie. Anim.: Jean Ducep- 
pe et Jean-Claude Lord. 
Inv. : Jacques Grand’- 
Maison, l’abbé Gérard 
Lalonde, Johanne Mo­
rin, Claude Couteau et 
Jacques Michel.

11:00 Q {Q Altitude 755. Inv.: 
George Dor, Jacques 
Matti, le Père Ambroi­
se Lafortune, Mme En­
field, fille de Camillien 
Houdc.

SAMEDI
12:00 O O B) Les Héros du 

samedi “Hockey inté­
rieur”.
O Sports International.

1:00 Q O B (D (D
Sporthèque Golf. Ren­
contres disputées à 
Akron, Ohio. Finale (1ère 
partie). Gerry Heard et 
Lanny Watkins contre 
Lee Elder et Jim Col­
bert.

1:30 {Q "L'Eglise sur place"
Anim.: Jacques Moren- 
cv. Inv.: Mgr Gérard- 
Marie Codère, évêque 
de Saint-Jean. Sujet : 
“Education de la foi”.

CHANGEMENTS

12:03 CBF Leur violon d'IngrM
Invite: M. Jean-Charles Faucher, 
peintre.

4:00 CBF Musique canadienne
Concerto pour piano (Penfland): 
Mario Bcrnardl et orch. de Radio- 
Canada. dir. Feldbrill. — Con­
certo pour trompette, timbales et 
cordes (Flala): Rose Goldblatt. 
Jacques Lecomte, Louis Charborv- 
neau et orch. à cordes de Radio- 
Canada, dir. Leduc. — Ballet "Le 
mer rend |ustlce" (Perrault): 
orch. de RadioCanada, dir. du 
compositeur.

notre choix d’émissions
13:35 O €3 B ID (D FEMME D'AUJOURD'HUI

Dans le cadre de la plus importante émission d’a­
près-midi à Radio-Canada, on pourra réentendre au­
jourd’hui le point de vue de “Grand-maman Marie” 
sur le monde moderne. Le témoignage de cette vieille 
dame française est d’une lucidité exceptionnelle et 
tellement bien dit.

19:30 O B CD MARIE DE L'INCARNATION
A compter de cette heure-ci, Radio-Canada consacrp 
toutes ses émissions de la soirée à des sujets reli­
gieux et moraux. Après ce reportage réalisé dam là . 
ville natale de la bienheureuse mère Marie de l’Incaf- 1 
nation, le réseau transmet les cérémonies de rite 
oriental du Vendredi saint depuis l'église Saint-Sau- 
veur à Montréal. Suit à 21 h 30 un autre reportage 
sur un groupe de savants belges spécialisés dans l’é­
tude du culte des saints. Enfin à 23 h 00. après les 
nouvelles, un document spécial sur un sujet brûlant 
d’actualité, l'avortement.

12:00 (D EN PANTOUFLES
Il faut vraiment à ce moment-ci passer au canal )0 
pour voir et même revoir ce chef-d’oeuvre de Pier 
Paolo Pasolini, “L’Evangile selon Saint-Matthieu”. Le 
film n’a évidemment rien d’éclatant mais il faut se 
laisser pénétrer par ses images d’un réalisme poi­
gnant qui donnent au message du Christ une valeur 
qu’il est parfois difficile de découvrir ailleurs.

A LA RADIO
il
M

Pour ceux qui, en ce jour à caractère particulier, son­
gent à écouter de la musique sacrée, CBF-FM 100.7 
offre d’abord à 13 h l’opéra “Parsifal” de Richard 
Wagner et à 23 h 03 le “Stabat Mater” de Pergolèse 
suivi de la Sinfonia pour violoncelle et continuo dû 
même auteur. Entre ces deux émissions on pourra 
syntoniser CBM-FM 95.1 à 18 h 30 pour entendre la 
version anglaise de “La Passion selon Saint-Luc”. 
Quant au réseau AM, il offre en français deux docu­
ments intéressants: à 9h.32, CBF/690 présente “Nous, 
les prisonniers”, une table ronde au cours de laquelle 
quatre personnes actuellement en détention au Québec 
parlent de leurs conditions de vie et de leurs problè­
mes; et à M h 30 au même poste “Lettre de capti­
vité” où J tes Auger nous fait revivre huit extraits 
de la lettre de captivité du père Isaac Jogues à son 
supérieur jésuite. Sur le pian musical, CBF-690 a mis; 
à son horaire “La Paix ou la guerre”, un oratorio 
sur la paix pour protester contre toutes les guerres 
écrit par Pierrick Houdy. A 16 h 04 et en fin de jour­
née, à 23 h 10, on pourra entendre “La Création”, 
messe composée par Haydn.
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Le Jardin des Etoiles 
ferme ses portes

dans un établissement appar­
tenant à la Ville de Montréal 
(comme Terre des Hommes, 
l’aréna Maurice-Richard, le 
restaurant Hélène - de - Cham­
plain). Depuis 1968, selon 
elle, la Ville emploie des mu­
siciens non membres et ne 
les paye pas au tarif de l’u­
nion.

Il est également question 
que la maison Sheldon Kagan 
poursuive la Ville de Mont­
réal.

Guichet ouvert tous les jours de midi à 9 h. 00M. Paul Jerema de la mai­
son Sheldon Kagan explique 
les raisons qui motiveraient 
cette poursuite: “Nous avons 
signé notre contrat au début 
de mars avec la Ville de 
Montréal. Deux semaines 
plus tard, nous avons reçu 
une lettre de la Guilde des 
musiciens nous faisant part 
de ses décisions. Or, la 
Guilde des musiciens a mis 
la Ville de Montréal sur la 
liste des interdits depuis le 
mois de février (M. Gordon 
Marsh, président de la 
Guilde, nous l’a confirmé).

Au moment où nous avons 
signé notre contrat avec la 
Ville de Montréal, celle-ci 
était déjà au courant de l’in­
terdit jeté par la Guilde.”

La maison Sheldon Kagan 
a déjà des contrats signés 
avec Quelques artistes, no­
tamment B. B. King, Ray 
Charles, Chase et Mutty 
Water.

Si les agents de ces artis­
tes ne se montrent pas com­
préhensifs, elle perdra le 
dépôt déjà versé, soit 50 p. 
cent du cachet.

par Christiane BERTHIAUME
Sheldon Kagan, maison de 

production à qui revenait de 
présenter des spectacles cet 
été au Jardin des Etoiles, an­
nonce qu’elle ferme les por­
tes de cet établissement de 
Terre des Hommes.

Ceci, suite à la décision 
prise par la Guilde des musi­
ciens de boycotter les specta­
cles à Terre des Hommes.

On a p p r e n a i t, en effet, 
cette semaine, que la Guilde 
des musiciens interdit à tous 
ses membres de travailler
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Touit!
Tous les printemps je m'empresse de revenir pour la

Vente Transcanada Eaton!
Plus de 600 aubaines vraiment exceptionnelles, ça vaut le déplacement! 

Vous trouverez un précieux cahier de 20 pages d’aubaines 
dans votre journal de samedi. Conservez-le, il vous servira de guide

au cours de cette vente impressionnante 
qui débute mardi 24 jusqu’au samedi 28 avril.

WÆ

M

Tous les magasins 
Eaton seront 
fermés lundi.
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